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LA JOURNEE DE HUIT HEURES
Elle est introduite dans les métiers du bâtiment à Mont­

réal et sera reconnue universellement avant long­
temps. — La journée de six heures est en marche. — 
Etais-je fou lorsque je la proposais à la Conférence 
Internationale Ouvrière de Berne ?

Lorsque je proposais la journée universelle de travail de sis 
Ihmovs à la Conférence Ouvrière Internationale de Herne, en lévrier 
dernier je passais pour un fou ou un mauvais plaisant, et pourtant 
■ (,ni Leverlndme avait établi ce système dans scs mnnutactures de 

............ Port Sunlijïht, en Angleterre. et a écrit depuis

LA GREVE DES FEMMES

d’années, l’Union Typographique 
de 48 heures sur tout le

savon “Sunlight ”, a 
un livre fameux sur ce sujet.

Lorsqu’il y a une quinzaine
Internationale décida d’établir la semaine . . .
continent américain, l’on prédit la fin «le 1 industrie de 1 imprimera, 
et i,ourlant les imprimeurs ne travaillent plus «pie huit heures par 
jo„r depuis cette date et l’industrie «lu livre est aussi prospéré s. pas
nias «pi’auparavant;. ,

Lorsque le printemps dernier, les metiers de la const met ion «1| 
bâtiment, de Montréal, décidèrent «le réclamer la journée «le travail 
d,. huit heures pour la saison «le Uon prétendit «pie cela n et ad

jour
bâtir dos maisons la même» rliosr.

O-IS possible et «pie c était riilieule, et pourtant depuis huit jouis 
ouvriers «le ces métiers ne travaillent plus que huit heures par |

l’on continue et Uon continuera à bâtir des maisons hi ineme clr ( (m i(j gurr(. in
Le principe «le la journée de huit ltcutes <i « t« *'« ÇP « 1**" ,l goois reste estomn«p«é, «|

•renee de la Paix, le gouvernement français vient d adopter une loi 1 U|1 (1(, HniI{îi n t,;j
éerétant la journée légale de huit heures, la Conférence du l migres ; ,.ho80 connue urn* deman 

■ ............. • • «............... . ou faveur <l“ la l ............ ; ... .....
fer
d«... .. .
trade-unioniste d’Angleterre vient de se prononcer 
journée de six heures dans toutes les industries, a 1 exception des tra­
vaux agricoles et domestiques, et pourtant le president du Huildcrs 
l'xchaime «le Montréal déclare «pie la journée de huit heures dans les 
métiers de la construction n’est pas praticable ici et «pie ce n est pas 
une réduction «l’heures de travail «pic veulent les ouvriers mais du 
prix et demi pour la neuvième heure de travail qu ils feront.

’ Nous pouvons assurer M. W. M. Irving que la journée de hu, 
heures est introduite dans les métiers de la construction a Montreal 
pour v rester et «pi’elle est chose accomplie, qu il le veuille ou ne le 
veuille lias. Il v aura bien par ci par lâ. quelques ouvriers qui con­
sentiront encore à travailler neuf et dix heures par jour, mais leur 
nombre est restreint et diminuera de jour en jour. C est une campa- 
-me d education autant pour l’ouvrier «pie pour le patron

est lâ pour prouver que ce ne sont pas des 
l’ouvrier veut faire mais avoir plus de

Heures
loisirs

bill
lires

«'t du 
active

L experience 
supplémentaires «pu*
pour se récréer et s’instruire. .

Lors «le la prochaine session «h* la Legislature 1 rovmciale un 
sera certainement présenté décrétant la journée légale de huit lie 
dans la province de Québec. Il est du devoir du Conseil «les Metiers 

Travail et de toutes l«>s unions ouvrières de commencer une 
campagne «1<‘ propagande dans ce but, et alors «pic les patrons 

le veulent ou ne le veulent pas, ils seront bien obligés de l’accepter
comme un fait aççi . ’ • . ...

Après cela, ce sera la journée de sept heures et puis la journée «le 
six heures et tout le monde vivra comme aujourd’hui. Je n’étais «loue 
pas si fou «pic certains le prétendent, lorsque je préconisais l'établis­
sement de la journée universelle de travail de six heures, en février 
dernier.

Qui vivra, verra.
> Gus. Francq.

Les grèves sont à la inode e V.st cone 
me les jupes “enfargées”, plusieurs! 
belles «lames, pour cette cause, ont fait! 
un faux pas suivi île multiples chutes, 
mais c'est la “façon”, que voulez-vous, 
il faut trouver ça tout à-1'ait sensé et 
élégnnl !.... Pour une grève qui réussit, 
trois vous éclatent .bins la main et les 
morceaux entrant ilaus la chair. La 
grève Vickers n’a pas eu tout-à-fait le 
succès qu’on en attendait, et combien 
il’autres ont misérablement avorté sans 
avoir tenu ses promesses. Je comprends 
qu ’ou use de ee moyen extrême quand 
c’est nécessaire, mais il ne faut pas 
“mettre les fers” quand tout peut ve­
nir naturellement si l’on sait attendre. 
Mais à la moindre difficulté, les mé­
contents sans tenter de procédés de eon- 
cilintion, montent sur leurs grands elle- 
vaux et ne veulent pins entendre ral- 

! son. Autrefois, on se parlait, et oa fi- 
laissait par s’entendre. Aujourd’hui,
I si l’on ne marche pas sur des roulettes,
| ou vous met le poing sous le nez du 
! patron: “Aboulé des gros salaires on 
I l’on le sacre” la grève!..” Le hour- 

qunnil il n ’a pas 
bafouille 
mile de

—Donnez-moi le temps... on peut 
s’entendre, ne nie prenez pas à la gor­
ge...

L’autre crie comme un sourd, gesti­
cule comme un moulin à vent 
du cou comme des cordes de 
sans vouloir d’explications, s’en va en 
faisant claquer les portes.

Due-ore quand, il y a des 
patrons et employés; c’est 
chacun se soulage de ee qui lui pèse 
sur le coeur. l’nc bonne engueulade, 
c’ost comme une purge, ça refroidit le 
sang et vous remet le système. Mais, 
combien ont été [iris par surprise, on 
leur a déclaré la grèvo sans crier gare. 
D’ordinaire, ces catastrophes ont, com­
me la tempête, des signes précurseurs.

Les relations entre patrons et ouvriers 
sont plus tondues, le tonnerre gronde 
dans le lointain, un éclair sillonne la 
nue, un calme, chargé d’électricité vous 
oppresse. On sent que ça vient. Main­
tenant, sans pronostics avant-coureurs, 
par un beau soleil, avec un ciel sans ima­
ge, bing! bang! le sinistre vous tombe 
dessus. Chaque jour, il en surgit une 
nouvelle, une variété qu’on ne connais­
sait pus. La dernière à l’horizon, alors 
celle des barbiers, des vidangeurs, c ’est 
celle des femes mariées contre leurs ma­
ris, le boss de la maison, mais, eelles-là 
ont des griefs sérieux. Voici leurs 
prétentions, pronoz-cn connaissance, et 
vous verrez .si elles ont raison de lover 
l’étendard de la révolte.

__Depuis dix, quinze, vingt ans et
plus, nous sommes au service d’un hom­
me qui ne nous paie pas. Nous lui te 
lions lieu de servante, nous lui donnons 
des enfants par-dessus le marché, et il 
se fait tirer l’oreille pour nous ache­
ter une robe et un chapeau par année. 
Si nous n’avions la chance, quand il 
dort, de lui subtiliser une piastre de 
temps à autre dans ses poches de pan

ouï­
raient

comme des créions sans ce larcin. Si 
! nous voulons lino paire de bottines, il 
| faut bouder durant huit jours, faire 
I brûler les palàtes et le steak, coucher le 

les nerfs nez dans la ruelle, ou bien trainer sa- 
•iolon et! vates. Notre engagement solennel por­

tait qu’en échange de tout ce qu’une 
! femme donne à son mari et «pii n’a pas 

scènes entre) été stipulé sur le contrat, un mari de-] 
à demi mal, I vait de l'amour à sa femme. Il y a bel­

le lurette «pie nombre d'époux ont ces­
sé do faire des paiements. Ils nous 
paient eu monnaie de singe et vont faire 
la bouche en coeur et donner leur argent 
à des créatures «|ui ne nous valent pas, 
qui ne poseraient pas une pièce à leur 
fond de pantalon, ni un bouton pour 
empêcher un scandale comme celui qui

s’est produit aux vues animées, alors 
qu'un polisson a été pris en flagrant dé 
lit d'exposer sa personne, un petit ac­
cident dû à une distraction et peut• 
être à sa femme qui est du nombre dei 
celles qui, aujourd’hui, revendiquent 
leurs droits.

Nous travaillons jour et nuit, sans au­
tre traitement quo des bordées d'épi­
thètes honteuses qui sortent de la bou­
che de notre soigneur et maître, alors 
qu’il nous “traite” de tous les noms 
le hôtes à poil et à soie qui existent) 
lans la nature.

LA VENTE DE LAJBIERE ET DU VIN
Si la loi n’est pas observée, le gouvernement devrait 

prendre lui-méme le contrôle de cette vente et abolir 
toutes les licences.

.................«............. , i..................................................... _ * i -
• quelque! talons, les petits seraient tout nus cou 
sursis... j me des enfants Jésus, ils gèloraien

Nous sommes lasses de dépenser no­
tre jeunesse, nos forces pour servir ce 
maître impitoyable, et si d’ici huit jours 
il ne nous paie pas un salaire d’au moins 
vingt-cinq dollars par mois—ce n’est 
pas exorbitant, nous nous mettons en 
grève. Nous mettrons la marmaille 
chez les soeurs grises, et nous fiait- 
qiions la maison là. Tous les jours, nous1 
sortirons en procession et nous irons aux 
comités. Nous casserons des vitres,) 
nous aussi. Oh! nous avons assez, de 
beaux pétards parmi nous pour faire un i 
feu d’artifice bien nourri. Et comme 
nous avons la langue bien pendue, nous1 
en ferons dos discours, en veux-tu en

L«* gouvernement provincial vient de nommer trois inspecteurs 
pour voir â ee «pie la loi de tempérance soit mise en vigueur mais sur­
tout pour voir à ee que le gouvernement touche ses 21 - /< sur toutes 
l«‘s ventes faites par les brasseries. A «’«'la nous n’avons rien a dire 
qu’à demander à ces inspecteurs de ne pas seulement s«> contenter 
de voir â ee «pie !«* gouvernement touch 
strictement observer la loi en ee qui 
spiritueuses.

Le Month Ouvrier a fait une rude campagne durant 
dernièn's années contre le régime de la prohibition totale «pie

ses revenus, mais 
regarde la vente des

de faire 
boissons

les trois

Tribune libre

LA “ONE BIG UNION
(Hit Amrriaui l'nhnitionist.)

19

LA GREVE DE WINNIPEG

Dans certain milieu il y eut beaucoup| 
de discussion relativement au projet de 
la “One Big Union” «pii devait être 
présenté à la convention de la Fédéra­
tion Américaine du Travail qui fut te­
rnie à Atlantic City. Les pnrUsnns de 
cette mesure semblent être sous 1'influ­
ence magnétique. Il y a, comme dans 
tonte question, des gens «pli se laissent 
attraper par des devises. Tel a été le cas 
dans la question de la “One Big 
Union;” les gens se sont laissés sé­
duire par des formules et des phrases.

Il est facile dans toute chose d’avoir 
du trouble. 11 est aussi facile de détruire 
mais ,il n'y a pas de plus mauvais clic- 
min que les ouvriers puissent eut repren-' fm-ilo. 
dre pour revendiquer leurs droits control ,|,.s bases 
l’oppression industrielle. On ne peut 
ignorer les faits et conditions qui font 
la lutte et on ne peut les ignorer en 
cherchant le chemin qui mène ait succès.

Le fait qu 'aucun des promoteurs de la 1 
la “One Big Union” n’ait eu assez de 
confiance en son projet pour l'é­
noncer devant la convention est assez, 
significatif, car c’est -mon devant la 
masse des représentants ouvriers d’A­
mérique que la question aurait dû être 
discutée à sou mérite. La convention de 
la Fédération Américaine du Travail 
juge les choses d’après leur mérite. Il 
n'y a pas une seule association dans 
tout le pays où les idées, les plans et 
programmes sont discutés avec plus de 
vigueur et auxquels on donne plus de 
latitude lorsque ses mérites sont prou­
vés. Le fait est, cependant, que lu 
fausseté d'idée de la “One Big Union” 
et de projets scmblalrrs ont été depuis 
longtemps prouvés à la satisfaction du 
peuple travailleur d’Amérique. Ils ont 
depuis longtemps compris l’erreur prin­
cipale de la “One Big ttnion” dont les 
principes ne reposent sur mienne base 
solide. .

a été activé constamment par les indu 
tries et les institutions du pays dans lc- 
11il«• 1 il fonctionne et ayant été ainsi fa­
çonné son accroissement constant et son 
progrès certain étaient inévitables.

Que les ouvrières et les ouvriers per­
dent leurs efforts dans une entreprise 
sans valeur comme le “One Big Union” 
est très regretable. Ce mouvement est 
certainement dû aux influences troublait- 
'tes dp la guerre. Il est le résultat de 
mécontentement constant. Î1 est dès 
maintenant établi que ce projet est une 
faillite. Il est certain que les person­
nes qui raisonnent, après avoir considéré 
!o pour «d le contre, en viennent aux con­
clusion quo la “One Big Union” ne 
peut prospérer.

Le inonde a connu de ces mouvements 
émouvants. Fins l’émotion de ces mou­
vements a été grande, p-.us la rupture n 

Les mouvements fondés sur 
solides et raisonnables sont 

toujours sûrs de progresser. Tout le 
monde a des rêves, mais celui qui tente 
de faire de son rêve une réalité est voué 
au pire (lésenchanteiupnt.

Comme “Le Momie Ouvrier” est une i 
tri h un t‘ librr, nous publions l’article saf­
ran f <l’un tic nos lecteurs, comme nous i 
nous ferons un tlcvoir de publier tous 1rs 
articles qui nous seront envoyés, tout en 
nous resteront le droit d’y répondre.

Gus. F.
M. le Rédacteur du

“Monde Ouvrier”,
Monsieur,

Cette grève a grandement attiré no­
tre attention et éveillé notre intérêt 
durant les quelques six semaines «1e sa

notre graudo force mettrait cil danger 
leurs intérêts? l’eut-être, mais, toutes 
les luttes «pie nous avons eu à soute­
nir n'ont-elles point porté atteinte à

v ’la ! Nous allons nous déboutonner, j 
vous verrez cela; depuis tant de temps 
qu’on endure, vous en verrez tient six 
chandelles. Prenez, vite vos disposi ! 
tions, c'est notre ultimatum, payez nous 
comme la plus inexpérimentée île vos 
sténographes, comme un chauffeur j 
d’automobile sans licence, telle une 
commis d’un magasin général à la cam­
pagne, ou bien, nous interrompons no- 
tro service, nous changeons do “job”, 
nous louerons des elmmores, nous orga- 
miserous des tag-day et des kermesses, 
nous tirerons les cartes, nous ferons les 
modèles vivants aux expositions de mo­
des, c’est à prendre ou à laisse.-.

Julien Saint-Micliel.

LA MORT, LA PRISON 
OU L’EXIL P

Quel sort réserve-t-on à U ex-empereur 
d'Allemagne?

Malgré que les Alliés aient résolu do 
| faire comparaître Guillaume

leurs privilèges? N’est-ce point une loi Siollern, ex-monarque de “droit divia”,l 
naturelle clu-z l’individu «le chercher devant mo conre do jllstico iuternatio- 
eonstamment a améliorer son sort, et f ,
cela au détriment du plus favorisé ; ualc> lo I,rocôs 11 est lms Près Jo com - 
surtout lorsque ee dernier doit sa situa- mencer. Ce n’est pas, en effet, une al'- 
tion par trop avantageuse aux sacrifices faire ordinaire, quo de juger un individu

j qu’il impose a la masse. 11 serait P}us j qui prétendait tenir sou droit do Dieu
sage de s'inspirer de ceci que rien1 . ......, , ‘ , ,, , • et qui, par lo lait meme, no veut pasn’entravera cotte masse dans l’emploi! 1,1 ’ 1
des moyens qu’elle juge les plus propres; admettre que des hommes puissent le 

| afin (le s’acheminer vers cet i«léal de lui ravir, à plus forte raison le

fanatiques voulaient imposer â la province «le Québec, lorsque tout 
!«- monde admettait que c'était un fait accompli, nous ne perdions pas 
courage cl nous avons continué la lutte, faisant signer des résolutions 
par la prcsipie totalité des unions ouvrières du Canada entier en 
faveur «le la vente de la bière et du vin. Nous avons mené une vigou­
reuse campagne de propagande en ee sens et nous avons réclame 
non seulement un vote referendum mais également l'autonomie des 
provinces sur la question de la vente et du commerce «les boissons 
alcoolisées, parce quo l'expérience nous avait prouvé <|U«* la prohibition 
totale est une utopie et «pie si, en certains endroits, elle a diminué un 
tant soit pou l’abus en public «les boissons alcoolisées, elle a partout 
développé l'hypocrisie et le mensonge et simplement changé l'endroit 
où l'on buvait, au lieu de boire dans les buvettes on buvait en famille 
«-t c'est tout.

l’ar un vote de majorité sans précédent dans l'histoire du monde, 
les citoyens de la Province «b- Québec se sont prononcés en faveur de 
la vente de la bière «*1 du vin, <‘t lions sommes fiers d’avoir contribué 
à ee résultat. Nous sommes en faveur «le la tempérance et opposés 
aux spiritueux autrement que pour fins médicinales; nous avons 
applaudi l'aele de notre gouvernement provincial qui a supprimé le 
bar et la vente de ees liqueurs et nous espérions «|iie li-s hôteliers com­
prendraient leurs intérêts «-1 se conformeraient strictement â la loi.

! Malheureusement, il n’en est pas ainsi; nous connaissons un certain 
! nombre d’hôteliers, et pas des moindres, qui continuent â vendre des 
liqueurs ouvertement avec, la seule différence qu’ils eu ont augmenté 

lie prix de 10c et 15e le verre; d'autres, plus retors, les vendent sous 
I forme «le limonades, et<*. (''est très regrettaljlë et nous espérons (pie 
les nouveaux inspecteurs s«> feront un devoir de poursuivre avec toute 
la rigueur possible les violateurs de la loi.

Autant nous avons travaillé contre la prohibition totale, autant 
nous travaillerons maintenant contre toute tentative de réintroduire 

! clandestinement ou légalement la vente des liqueurs spiritueuses dans 
j la province de Québec, et si les hôteliers comprennent leur intérêt et 
celui du peuple, ils feront la même chose.

Si la situation ne change pas, nous commencerons une nouvelle 
campagne pour demander au gouvernement provincial de supprimer 
tonies les licences t-l de prendre lui-même le contrôle de la vente de 
la bière et du vin, cela aurait le double avantage d’assurer un plus 

ïïohou- j grand revenu à la province et une certitude absolue de la stricte obser- 
‘ vauce de lu loi.

A bon entendeur, salut
Gus. Francq.

jugerdurée. Toutefois, beaucoup et mémo la
plupart il’eutrc nous demeurent encore ] bien-être moral et physique qu elle en- j comme le commun des mortels. Getto
intrig'iés sur les causes qui l’ont pro-] trevoit. j prétention au droit divin (qui n’est
voquêe. et li-s raisons qui ont valu Tel est, demeure le but do cos boni- basée «pie sur la crédulité des peuples) 
l’acuité des événements tragiques qui, mes do Winnipeg. Leur grèvo fut in-, avait beaucoup pordu do sou prestige 
se sont produits. . tclligcmment conduite et toujours très) avant la guerre. -Mais cotte guerre som-

11 est à noter que les commentaires ordonnée, leur solidarité inébranlable) Lie lui avoir donné, sinon le coup de

bloc, comme un vulgaire chenapan 
qu’il est, le condamner à mort, comme 
un criminel de droit non pas commun 
mais extraordinaire ou bien simpl 
ment l’envoyer en exil, sous bonne c 
corte, sort d’ordinaire réservé aux
“grands” de ce monde qui “torn-j «'énitce d election était présidée par AI. 
bout”? Cruelle énigme, dirait l’humo 
liste.

ELECTION D'OFFICIERS

L’Union No. LM des charpentiers- 
i menuisiers, de Montréal, a fait, celte 
! semaine, 1 élection de ses ofl'i-eiers. La

EMPLOYES CIVIQUES

L’union mutuelle des emploés civi­
ques, qui tenait ses assemblées régu­
lières au Temple du Travail, a changé 
sa salle des réunions. Désormais, -cet t c 
union s’assemblera en la salle de l’U 
iliou do Commerce, Mi) Berri, près Dor­
chester.

DEMANDES DES CAROSSIERS

Le syndicat des ouvriers earossiers «le 
Montréal, a adressé aux manufacturiers 
de cette industrie, un ultimatum, qui 
expire à la fin de cotte semaine. Ce 
syndicat demande la .journée do i) hou 
res, un salaire minimum do 40 cents 
de l'heure, cl la reconnaissance de 
l’union, en ce sens que les patrons de­
vront s’engager à prendre à leur nn-

loit être pour nous un exemple. S’il grue 
y eut des incidents regrettables, nous^ 
eonnaisosns nomment ils furent provo- j 
qués. L’histoire ne l’ait que se répéter,1

de la presse ont toujours tendu à reje­
ter les responsabilités des graves inci­
dents sur les épaules des grévistes.
Nous, les travailleurs, n’avons que 
faire de nous laisser leurrer par 
organes d'une publicité servile, à
solde de gens qui nous sont hostiles. A des conditions sociales de la classe ou- 
preuve que les nouvelles étaient erro- vrièro ont été écrasées par la force bru- 
nées, c’est que les typographes de) talc, paralysant momentanément leur 
Vancouver refusèrent de travailler, re-j libre développement, mais, malgré 
connaissant la fausseté des dépêches tout, ne pouvant empêcher leur triom-

les j car jusqu’à ee jour, les manifestations 
la] de principes tendant il l’amélioration)

Le succès des unions ouvrières améri­
caines repose sur son refus d’ignorer les ploi des unionistes de préférence 
faits. Le mouvement ouvrier unioniste non-unionistes.

à des

que l’on voulait mettre sous presse. 
Allons, ouvriers, assez de tromperies, 
peu importe l’endroit quo nous habi­
tons sur cette planète, soyons plus 
clairvoyants et, lorsque certains «1e nos 
frères luttent, comprenons que le droit 
à la vie et le devoir do lutter étant 
communs,**uous devons les partager.

Bref, lo calme renaît et nous nous de­
mandons pourquoi le conflit a été si 
long, inquiétant et en somme d’un ré­
sultat douteux? L'on nous a sciemment 
fort mal renseignés sur le caractère do 
eetle grève. Le côté industriel même 
économique était plutôt secondaire ; 
en l'espéra, il s'agissait de la semaine 
de 44 heures, question qui fut trancliéo 
dès le début et, «plant au salaire il n’y 
eut pas de discussion oiseuse. Le point 
primordial était, et malgré tout, reste 
encore l’accord sur le contrat collectif, 
voici: ..

Les unions de métiers (craft unions) 
au lieu de traiter elles-mêmes avec 
l'employeur, veulent former un comité 
central où toutes les unions seront repré­
sentées et ipi eee comité discute, transige 
toute question pendante entre l’union et 
l’employeur. Le différend ne pouvant 
être réglé par des pourparlers, la grève 
s’en suit et que

24,000 PAIRES de BAS
pour toute la famille

HOMMES, FEMMES, ENFANTS
Valeurs . .. . .39 .75 1.25 2.00

Prix . . . . ^23 .39 .59 .79
Faites-en une provision maintenant.

^mMiis^rères
Mplii i ■—i

LE MAGASIN DU PEUPLE

Rue Sainte-Catherine Est 
Téléphone: Est 8000. MONTREAL

plie final.
La grève de l’Ouest fut essentielle­

ment une lutte de principes. Beaucoup 
de travailleurs éloignés ne l’ont mal­
heureusement pas compris, leur support, 
lout en étant moralement acquis no fut 
point assez effectif. Qu’ils veuillent 
bien méditer et se souvenir en temps 
opportun . .. •

P. F.
X. de IL—Contint (Tes représentants du 

Comité Central tirs grévistes de II inni- 
pry sont attendus prochainement d Mont­
réal il qu’ils nous donneront îles détails 
plus précis sur 1rs raisons d'être et la 
manière dont cette grt ce o etc conduite, 
tint' ceux que notre correspondant et nous- 
mêmes /tossédons actuellement, nous 
croyons qu’il est prématuré pour le moins 
de prendre une attitude aussi tranchée 
que celte prise par noire correspondant 
et certains tir nos omis. Il est un point, 
cependant, dans sa lettre que nous ne pou 
volts partager, ni laisser passer sous si­
lence, c’est relui où il demande de remet­
tre entre 1rs mains d'un- comité: rentrai le 
jtottroir de discuter 1rs questions de salai­
res et de traçait, de déclarer des grèves 
locales et même générales parce qu'une
certaine catégorie d'ouvriers n 'auraient 

si la grève de tel corps \pas 0/,ten,i satisfaction et par là punir une
de métier menace ou do se prolonger,| quantité, d’industriels qui sont en par 
ou surtout—ce qui malheureusement bo | fa;/c harmonie acre h tirs ouvriers ri eoa- 
présente fréquemment—tend d’aboutir] /,.,, /csi/uels ceux-ci n’ont aucun grief tt 
à un fiasco, à un échec des demandes] )u, /,nichcnt ni tir pris ni de tain à lu dix- 
îles grévistes, en cette alternative, '°]pufc en cause; r'rst recommander !n vio- 
comité central fait appel a tous les ou- /a/(oll ,/,.x contrats tir traçait iibrrnrnl
vriers de la localité, do la région et 
même au-delà et, par ce moyen assure 
la réalisation et la réussite des aspira­
tions ouvrières. Pour la porsonno la 
moins perspicace, il appert que la crain­
te seule d'un tel mouvement suffirait 
pour faire soumettre les intéressés les 
jdus récalcitrants, eu tout cas l’arrêt 
du travail serait sûrement très court.

Le point do vue auquel so placent 
les travailleurs de l’Ouest, orientation 
qui est nôtre, est, nous devons l'ad­
mettre, diamétralement opposé à celui 
des employeurs. Certes, ceux-ci dans 
leur bonté d’ûmo nous toléreront cer­
taines prérogatives, mais ils ne peuvent 
concéder de nous voir grouper en un seul 
corps, comme si eux no formaient point 
depuis longtemps de ces O.B.U., qui 
ont noms TRUSTS, et dont nous con­
naissons la puissance et les effets. Se­
rait-ee donc que sachant nous entendra 
pour nous unir et ngir conjointement

consentis et acceptés de part et d’autre.
Notre correspondant croit que la crain­

te seule d'une grève générale .vif f irait 
pour faire soumettre les plus recalci­
trants; r’rst une grande erreur, le passé 
est là pour prouver que 1rs grèves géné­
rales n'ont jamais amélioré le sort des 
travailleurs, et que bien au contraire, 
elles ont eu pour effet d’opposer deux 
forces l’une «1 l’autre, tir faire souffrir 
le public inutilement et de. se terminer 
presque toujours par un lamentable 
fiasco; tà où une rirèrc partielle réussira 
/tarée qu'elle a te support financier et 
moral tie ceux qui travaillent, une grève 
générale de sympathie subira un échec ou 
se terminera en révolution suivant le tem­
pérament des grévistes et l’endroit où 
elle éclate, parce qu’elle ne peut recevoir 
de l’aide financier de personne et qu’au 
ne gagne pas plus tes grèves que tes 
élections arec des prières.

Gus. F.

lu moins un formidable raclée 
de bois vert.

C’est ainsi que l'Europe, depuis quel­
ques années, s’est soulagée do quelques- 
uns de ces infaillibles et coûteux mo­
narques qui ne surent ni pressentir -le 
bon sens des masses populaires conscien­
tes, ni l'aire les concessions voulues 
peur sauver, au moment psychologique, 
leur peau ou leur sinécure si grasse­
ment payée, selon le cas.

Les esclaves «le la monarchie incons­
ciente et omnipotente ne se consoleront 
guère do ce nouvel état de choses, mais 
nous devons en prendre notre .parti et 
nous incliner devant les faits accom­
plis, qu’ils flattent nos préjugés so­
ciaux ou qu’ils les battent en brèche.
Si le “droit divin”, attaché à la per­
sonne des potentats do ce monde, est 
quelquo peu tombé eu désuétude, pour 
être modeste, c» n’est pas do notre 
faute. S’il commence à se faire “vieux, 
usé et vermoulu ’ ’, que no cherche-t-il un 
nouveau Méphisto qui lui rendra, pour 
peu d’argent, et sa jeunesse ot sa sau­
té. Mais le temps dos Méphisto est loin 
de nous et le vent souffle do plus en 
plus à la république déinoeratiquo.
D’ailleurs, il est un fait palpable et 
positif: c’est que les nations qui ont! 
“balancé” leurs infaillibles et para-) 
sites pensionnaires no s’en portent pas] 
plus mal. Au contraire, dirait ce vieux 
Timothée.

Il n'en reste pas moins vrai qu'il ou 
reste encore, en Europe, do cos person­
nages couronnés à qui, toutefois, les ] 
mauvaises langues prédisent qu’ils 
n’auront pas do successeurs. Sans nous) . ,
attarder davantage à ces bavardages ; ' '
irrévéreniceux et déplacés, examinons! 
le cas de Guillaume qui, hier encoro, ] 
faisait partie “do la famille” «les mo­
narques temporels. La situation se coin- 
plique du fait qu’en le jugeant les 
royaumes d’Italie, «l’Angleterre et «lu 
Japon, pour ne citer que les principaux, 
“violent” l'inviolabilité «le l’ex-kaiser 
ot renient, en quelque sorte, son auto­
rité de droit divin sur laquelle l’hom­
me, être vulgaire et déchu, ne saurait 
porter une main profane sans commet­
tre un sacrilège tel qu’il eut été con­
sidéré inconcevable il n ’y a pas très 
longtemps. Ün nous objectera qu’il y n 
un précédent: Napoléon. Mais lui, si 
nous avons bonne mémoire, s’était sacré 
lui-même, avec une désinvolture qui 
fit, paraît-il, grand scandale dans lo 
temps, tandis que les autres “purs” 
étaient de la véritable marchandise.

11 nous reste, à savoir, maintenant, 
quel est le sort qui attend “la terreur 
de Potsdam”, en supposant, bien en­
tendu, qu’il soit sommé do comparaî­
tre, qu’il “y vienne” ot qu’on le juge, 
toutes choses qui ne se consommeront 
pas sans diplomatie”, qu’on veuillo I 
bien y penser. Va-t-on le fourrer au'

^ Pour nous, si nous étions dans une 
“situation” aussi pou “intéressante” 
que celle du père du kronprinz, nous 
prendrions notre plus belle plume et dé­
dierions le petit “poulet” suivant aux 
Alliés:

“En butte aux sections (socialistes) 
qui divisent mou pays et à l’inimitié 
(sic!) des grandes puissances de ce 
monde, j'ai fini ma earrièro militaire 
et, je viens, comme Thémistoclo, m’as­
seoir au foyer de la Société des Na­
tions. Je me mets sous la protection de 
ses lois.”

Arthur Lamothe, secrétaire du conseil 
de district, de Montréal. Lo vote, au 
scrutin secret, a donné lo résultat sui­
vant: Président, Ernest Blais, élu ; 
vice-président, A. Cordeau, élu; secré­
taire archiviste, J. I.espérancé, réélu ; 
secrétaire-financier, J.-A. Roy, réélu 
pour la fième année; trésorier, Ernest 
Tisdolle, réélu; gardien, Louis Venue, 
élu; guide, Maurice Losueur, élu. L’ins­
tallation solennelle des nouveaux offi­
ciers suivit immédiatement l’élection.

Les unions locales affiliées à la Fra­
ternité Unie des charpentiers-menui­
siers, à Montréal, cl la bnnliouo pro­
cèdent actuellement à l’élection du se­
crétaire du conseil île district ot d» 
deux agents d’affaires de ce conseil.

BUCHERONS EN GREVE.

Mais gageons que Guillaume, devenu.' 
scieur do bois, sans doute pour se re- ] 
faire lo liras gauche, n’en fera rien ot ! 
qu’il “s’arrangera” pour envoyer un 
“substitut” à la cour de Londres, si)
les Alliés ne font bonne garde. Déjà,1 i--------
plusieurs personnages teutons se sont Durbin, W. Va., July 11.—Les bûche- 
offorts eu holocauste pour sauver leur) rons en grève ont complètement paralysé 
impérial maître d’hier de l’ignominie.| l'industrie du bois (le 
Réussiront-ils à on imposer aux Alliés? '
That is tho question.

Dans l’intervalle, ou apprête à lui 
faire subir son procès à ce Ilolienzol- 
lern. Il importe, en définitive, quo 
bonne et prompte justice soit faite à 
son égard, il importe non moins que 
toute sa camarilla militaire et nationa­
liste (lisez: pnngermanisto) soit éga­
lement faite et que pas un coupable 
n’échappe au châtiment qu’il a millo 
fois mérité.

Georges Dolpèque.

QUI PAYE?

OliirapVi, 
d'un grand 
ville ont

Il juillet.- 
magasin à

-Sept employés 
rayons de cette 

reçu (les médailles ornées de 
à l’occasion du cinquantième 

anniversaire de leur entrée au service du 
magasin. La compagnie a çti plusieurs 
disputes avec des employés qui voulaient 
s’organiser en union.

construction dans 
les environs de cette ville. Us font uu 

| mouvement pour obtenir de meilleures 
! conditions de travail. Les employeurs 
disent que cette grève ne les n pas nffec- 

j tés jusqu’ici, mais les faits leur donnent 
j un démenti, car sur 1! campements «pii 
étaient en opération, il n’en reste plus 

! que deux.
-----------: o :-----------

ON ACCORDERAIT
LA LIBERTE DE PAROLE.

i Akron, Ohio, 11 juillet.—Les trado- 
I unionistes sont à faire les préparatif 
d’une grande campagne d’organisation 
et ont demandé au maire Myers la per­
mission «le tenir dos assemblées dans les 
rues. L’Exécutif a répondu qu’il pren­
drait la chose eu sérieuse considération 
et <|u ’il rendrait sa décision dans quel- 
quos jours.

Il est suggéré que le maire soit averti 
du premier amendement à la constitution 
fédérale.

PARC KING EDWARD
LE PLUS BEL ENDROIT DE LA PROVINCE 

POUR PIQUE-NIQUES — PROMENADE IDEALE.
Les dimanches les bateaux partent du pied de l’avenue Pie IN, Maison­

neuve, à 0.00 et 11.00 a.m., et à toutes les heures «le 1.00 à 8.00 pmi.
ADULTES, 50c. _________________ ENFANTS, ________

Epargnez 25c sur votre Thé

Thé de 70c pour 45c
EN VENTE AUX MAGASINS DAVIES 

Vous n’avez pas à payer les paquets recouverts en plomb seulement
pour un thé dans un sac ordinaire.

THE WM DAVIES COMPANY,
Magasins par toute la ville.

LIMITED.

1
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Accessoires de Pêche
Ne vous exposez pas à manquer de quelque chose 
quand viendra le moment de vous livrer à eet amuse­
ment si agréable. Une visite au sous-sol chez Goodwin 
vous évitera eet ennui, car vous y trouverez tout ee 
qu'il faut pour faire les pèches les plus fructueuses.

Lignes — en soie maillée .50 à .75
En toile..............-............. 20 à 1.45
Cannes en bambou .2.00 à 15.00
En acier........................2.00 à 15.00
Dévidoirs *............. 85 à 3.00
Epuisettes..........................85 à 2.65

GOOmVJX 'S—Sous S"!.

Aux Hommes
PRIX GOODWIN

Est-il nécessaire de revenir sur ee sujet '? Tous nos 
clients savent que le Prix Goodwin signifie le plus 
bas prix pour la même qualité dans toute la ville. 
Quant à ceux qui ne le savent pas. pourquoi n'en 
feraient-ils pas*l'expérience en venant voir, par exem­
ple, une nouvelle série de souliers en cuir noir et 
acajou, à PRIX GOODWIN . . $7.50

GOODWIX 'ïS—Rcz-do-chaussé.-.

EN PLEINE INQUISITION
Ce n’est pas en se livrant à des violations de domicile 

nocturnes qu’on fera renaître l'harmonie et la con­
fiance dans le pays. — Gaffe sur gaffe.

L'époque inquisitoriale, qui rendit si tristement célèbre un cer­
tain Torquemnda et qui demeure chère au coeur de certains crétins, 
semble revivre de nouveau, depuis quelque temps, grâce à l’ingérence 
outrée de nos autorités fédérales, que liante la terreur bolcheviste.

Nos subtils et équivoques gouvernants, depuis la grève de Win­
nipeg, voient “rouge" à tout moment du jour et de la nuit. Leur 
état d'inquiétude est devenu si alarmant que le mortieole officiel 
leur a prescrit de détruire ou de déporter les livres et les hommes, 
selon le cas, qui auraient une teinte quelconque du grand mal social 
qui menace, paraît-il, de corrompre l’humanité.

G'est ainsi que les mouchards officiels, par bandes, ont été 
lancés dans toutes les directions avec mission de purger le pays 
de cette abomination dont Lénine et Trotsky se sont fait les 
apôtres et propagateurs. C'est, de préférence, dans les grands cen­
tres que les mouchards opèrent et nous sommes portés A croire qu’ils 
se sont acquittés de leur besogne avec un sans-gêne et une effronterie 
sans exemple.

Ils viennent de se livrer, à Montréal, h des violations de domi­
cile, accompagnées de perquisitions d’autant plus blâmables qu’elles 
ont la sanction officielle. On fouilla partout, â des heures indues, 
avec menace d'enfoncer tout ee qui ne s’ouvrirait pas au “Sésame, 
ouvre-moi'' officiel, on saisit toutes sortes de papiers. On fit même 
main basse sur des livres jugés suspects sous leur couverture “rouge’’. 
An nom du roi. de vulgaires individus firent leurs randonnées 

i nocturnes à travers le mobilier d 'inoffensifs particuliers et de par- 
[ticulières â moitié endormis et habillés.

Nous ’i en demeurot , pas moins loyaux et fidèles sujets de Sa 
i Majesté Britannique. Tout de même, comme dirait l’autre, la pilule 
: est passablement dure à avaler et il ne faudrait pas qu'un prenne 

■ habitude de vouloir nous en faire avaler trop souvent, car la pa- 
i tienee a des bornes et tout se paie dans ce bas-monde.

Qui sème le vent, récolte la tempête.

CHRONIQUE OUVRIERE LOCALE

m 30C m non
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Victoire des filles cle téléphone
Los fi lies .le

111., qui s '.'•tait1
obtenu, apnVs
lu lOt-Oiui rtissa
augment .«t* -n
r .s eonditions
pagnie i‘onsont
membres do l’t
de disp<jnibles.

té'êpl.i Galesburg, 
union, ont

Des

union quand i! y en aura 
Toutes les apprenties 

employées devront joindre l'union aus­
sitôt que po-ailde apu-s avoir .-omnii-: • c 
a travailler tt cela avant s:x mois.

« * *
Gain des meubliers

L’association des marchands de meu­
bles de San Francisco a signé un enga­
gement nvr, se- em] lovés, p.., sui-ii: - 
ont été augmentés et les conditions de 
travail ont été améliorées.

* * *

Les cigariers en grève 
Les cigariers des troi- plus grandes 

manufactures de New-Brunswick, X.J., 
sont en grève pour la reconnaissance de] 
leur union, pour la semaine de 44 lieu 
res, pour des salaires plus élevés et ' 
pour des meilleures '-auditions de tra 
vnil. Les salaires ne sont que de il3 le 
mille et ces cigares sont mis en compé 
tition ave.- d’autres fabriqués ou coût 
de .IIS et r'20 le mille.

# # *
Electriciens en grève 

L’Union des Electriciens, local 640,! 
de Phoenix, Ariz., a déclaré la grève 
à cinq grosses compagnies de .Sait Hiver I 
Valley. Les ouvriers de ces maisons 
.-ont tous organisés et les promoteurs ! 
de la grève espèrent remporter une ; 
éclatante victoire contre ces patron-, 
qui ne veulent rien faire poui antélio- 
rer le sort de leurs ouvriers.

La semaine de cinq jours
En annonçant l’établissement de la 

semaine de dû heures, cinq jours de 
travail, M. Richard 11. Long, manufac­
turier de chaussures de Framingham, 
Mass., a déclaré que la semaine de cinq 
jours, dnns les industries, deviendrait 
sous peu dans toutes les manufactures 
une coutume régulière.

>■ #• *
Les relieurs sont actifs 

Les officiers de la Fraternité Inter­
nationale des Relieurs rapportent une 
augmentation de 45s membres durant le 
mois finissant le 10 juin. Des augmen­
tations de salaires ont été obtenues à 
Toronto, Davenport, Iowa, Moline et 
Rock Island, 111.; Toledo, Ohio, Port 
land, Me., Sioux Falls, S.D. et Boston. 
Des locaux ont été formés à Aug i-ta, 
Géorgie et Mobile, Ala., St-Josepli, Mo. 
et à Springfield, 111., des nouveaux lo 
eaux de reliure pour les femmes ont été 
formés.

Les barbiers réduisent leurs heures
1. ’Union des barbiers de Iîm-k island, 

i III., a réduit sa semaine de travail 
d’une demi journée. Ceci est dû à la 
près-...n exercée par les barbiers pour 
obtenir u n t* demi journée «le congé.

Nouveaux taux pour les menuisiers
1- Union locale 101 des Charpentiers- 

menuisiers de Baltimore, Mld., a établi 
. le salaire minimum d su cents de l’heu­
re.

—Les Charpentiers menuisiers de
Peoria, 111., ont adopté une nouvel]-- 
échelle de salaire, portant ainsi les sa- 

j laites à sic. cents de l’heure.
—Lie, travni.lcurs de moulins affiliés 

ru Conseil de district Charpentiers- 
inenuisieis ont augmenté leurs taux de 
-alaires de -11 , cents de l’heure.

Les tharretlors gagnent leur grève
Les marchands de produits en sont 

venus a une entente avec leurs charre­
tiers et chauffeurs en grève. Les heu-' 
res ont été réduites et les charretiers 
de voitures simples recevront $28 par 
semaine; ceux de voiture- doubles .f.'lO 
par semaine.

L’économie de la lumière
Il est maintenant certain qu'on rnp- 

j pellcra la loi de l'économie de la lumiè- 
: re du jour, à moins que lo président 
Wilson en décide autrement. Les deux 

; branches du Congrès se sont entendus 
; pour le rappel de cette loi.

# s *
Pour organiser les commis

I.e mouvement trade-unioniste fera 
tous ses efforts pour organiser les pe­
tits salariés employés comme commis 
dans les magasins de û et 10 cents de 

j la ville de Wheeling, Virginie O.
* * »

Journée de huit heures pour les femmes
L’assemblée de l'Etat du Wisconsin a 

passé une loi pour la journée de huit 
heures pour toutes les ouvrières em­
ployées dans les ateliers et dans les 
manufactures. Cette loi no comprend
pas les manufactures de conserves.

CONVENTION DES BARBIERS
Les unions de barbiers, û Montréal, 

l(Jf,al No. 455 et local No. 050, ont reçu 
i avis officiellement des quartiers géné­
raux de l'Union Internationale des 

j Barbiers d'Amérique, que la convention 
de cette organisation s’ouvrira îk Buf- 
talo, X'.-V., le 8 septembre prochain. 

1 En tête du programme de cette conven­
tion figure lu question de la révision 
de la constitution.

M. Y., di Muio, délégué de l'Union Xo. 
-155, de Montréal, a été nommé mem­

! bre du comité des lois à cette ronven- 
i tion.

m % jWffJff
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Speckled Trout Salmon

waiting to give you battle in the swift 
flowing streams of Nova Scotia and New 
Brunswick—easy to reach via the

Canadian Pacific Railway
Competent guides to take you to the best 
pools—facilities for outfitting—comfort­
able, permanent camps available.

TICKET OFFICES: 141-145 St. James St., 
Tel. Main 8125, Windsor Street,

Westmount, Place Vigor and Mile-End Stations. 
F. C. DYOX, City Passenger Agent, 141-145, 

St. James St.. Montreal.

GREVE DES MARBRIERS
Les tailleurs de marbre, polisseurs, 

poseurs et as-istnnts, employés dans six 
| des principaux ateliers de Montréal, 
-'lit déclaré la grève, cette semaine. Ils 
réclament un taux minimum de salaire 
de 60 cents par heure, pour les tailleurs 

{et les poseurs; 50 cents pour les polis­
seurs et 10 cents pour les assistants.

îA une assemblée qu'ils ont tenue au 
Temple du Travail, le président de 

; l'Union Internationale des marbriers, 
a laquelle tous les grévistes nppartien- 
tient, a fait la stupéfiante déclaration 

j suivante: En dehors de Montréal, les 
: tniileurs et les poseurs de marbre sont 
J payés couramment à raison de 75 cents 

ie 1 heure. Or. si un tailleur ou poseur 
de marbre va travailler dims ces loca­
lités, pour mie maison de Montréal, 
celle-ci ne le paie pas au taux du salai- 

I re dans la localité, mais le petit salaire 
'dont on le contente à Montréal. Les 
grévistes -ont fermes et confiants dnns 
le résultat de leur juste cause.

* * *
PAS D'ARBITRAGE

POUR LES TEXTILES
Les employés des manufacutres de 

coton, qui sont en grève depuis quatre 
semaines, avaient fait adresser, par 
l’entremise de leur agent d’affaires, 
M. II.-A. Foucher, la demande au mi­
nistre du Travail de constituer un tri­
bunal d’arbitrage, pour régler leur dif­
férend avec la compagnie. Or, le minis­
tre leur n fait savoir qu’aux termes 
de la loi Lemieux, aucun tribunal d'ar­
bitrage ne peut être constitué pour des 
ouvriers qui sont en grève. Ainsi, pour 
que les employés textiles puissent réus­
sir à faire juger leur cas par l’arbitra­
ge, ils faudrait qu'ils se remettent à 
l’ouvrage. 11 est rumeur que les ouvrera 
les manufactures de Mngog et de Mont- 
Morencv, qui dépendent aussi do la 
“Dominion Textile Co.” allaient de­
mander l’arbitrage, snns se mettre en 
grève, et que c dxueemasZco infyy
grève, et que ceux des manufactures
de Montréal accfpternient le jugement 
qui serait porté par le tribunal.

« » #
CONVENTION PROVINCIALE DES

CHARPENTIERS-MENUISIERS
Les charpentiers-menuisiers organisés 

de la province de Québec ont tenu leur 
lOènie convention les 3, 5 et 7 juillet 
courant, à Drummondville, sous la pré 
sidem-e de M. Arthur Martel, président, 
et membre du bureau exécutif général 
de la Fraternité T’nie des charpentiers- 
menuisiers d’Amérique. Pas moins de 
30 unions locales y étaient représentées. 
La conférence provinciale y était repré­
sentée par un délégué fraternel, le ca­
marade J. Marsh, organisateur provin­
cial de l’Ontario.

Les questions suivantes furent agi­
tées rt discutées:

l.es logements ouvriers; les conditions 
actuelles sur les chantiers de construc­
tion maritime; la question de l’unifor­
mité des salaires dnns toute la provin­
ce; celle -les bureaux de placement pri­
vés; les conditions hygiéniques dans 
les campements et les chantiers.

Sur toutes ces questions, il a été 
adopté des résolutions, et le comité 
exécutif a été chargé de s'aboucher 
avec les autorités fédérales ou provin­
ciales pour voit il leur exécution.

L’élection des offiieers u cIoh la con­
vention. M. Arthur Martel, local No.

I 1127, fut réélu président pour la 10e 
fois; M. J.-K. Vigeant, local X’o. 1158, 
vice-président; J. A. Lamothe, réélu 
secrétaire pour la 5e fois; IL Taillon, 
du local Xo. 1360, de St-IIonri, fut élu 
trésorier. La prochaine convention n été 
fixée au premiet jeudi de juillet 1910 
et elle sera tenue à Hull, F. (j.

e e e
TRAVAILLEURS EN CHAPEAUX
L’Union des ouvriers et ouvrières des 

fabriques de chapeaux, local Xo. 48, 
de Montréal, organise une grande ex­
cursion au clair de lune, qui aura lieu 
le 26 juillet. On partira du quai Victo­
ria, à bord du vapeur “Rita Bay”. 
L’organisation de cette partie de pin i - 
sir est confiée au comité exécutif do 
l’union, avec le concours de l'organisa­
teur, M. Xapoléoa Ménard.

» s «
SUCCES DES JOURNALIERS

La nouvello union internationale des, 
[ journaliers, local Xo. 114, organisée par 
j M. J.-A. Laflammc, organisateur de la 
i Fédération Américaine du Travail, a 
décidé de porter le taux minimum des 

I salaires à 42% cents de l’heure, poul­
ies membres de cette union.

« « «
M. MARTEL EN VOYAGE

M. Arthur Martel, membre de l’exé- 
[ cutif général de la Fraternité Unie dos 
I charpentiers nianuittien d’Amérique,

I vient de quitter Montréal pour Winni­
peg, oû il n été appelé pour les besoins 

i de l'organisation. Do Winnipeg, M. 
Martel se rendra directement û India- 
impolis, pour assister à la séance tri­

! mestrielle du bureau exécutif général, 
qui s’ouvre le mois prochain. M. Mnrtel 
reviendra en Canada û la fin du mois 

; d'août.
O « *

DISTRIBUTEURS
D'EAUX GAZEUSES

Une nouvelle organisation ouvrière 
j est en bonne voie de formation, en ne- 
J tre ville: c’est l’union des distribu­
teurs d’eaux gazeuses. Les assemblées 

jd’organisntion et de propagande, pour 
les hommes de c métier ont lieu aux 

| quartiers du Transport, 3 Notre-Dame- 
| Est.

PATISSIERS ET CONFISEURS
L’Union Xo. 267 des pâtissiers et eon- 

liseurs, récemment formée à Montréal, 
j a décidé de tenir ses assemblées régu- 
I lières les 2ème t-t 4ème vendredis du 
mois, aux quartiers du Transport, Xo. 
3 Notre-Dame Est. Le président de 

I cette union est M. Arsène Bénard, et 
i le secrétaire-correspondant, M. Raoul 
{ Saint-Germain, 266 Saint-Denis.

* * *

AU PARTI OUVRIER
L’assemblée de Montréal du parti 

1 ouvrier national a vigoureusement pro­
testé contre les visites faites par la 
polico fédérale aux domiciles de cer- 

j tains militants ouvriers, soupçonnés de 
i tramer des complots révolutionnaires, 
j MM. O. Gagnon, président, Jos. Shubert, 
| U. Binette et autres ont dénoncé ees 
j mesures comme des provocations et des 
j humiliations imposées, sans raisons, à 
[de braves citoyens coupables seulement 
j do croire encore â l’idéal de la justice 
jet de la liberté. L'assemblée n protesté 
aussi contre l’interdiction, par les au­

i torités municipales, des assemblées pu­
bliques que le parti ouvrier avait orga- 
aisées au Parc Mance.

* » e
CHEZ LES GANTIERS

A l’Union Internationale Xo. 61 des 
gantiers de Montréal,. M. George Doyle, 
a été- élu président; M. Raoul Bellcinnre, 
vice-président et M. Octave Goudron, 
auditeur. L'agent d'affaires de cette 
union, M. J.-A. Demers, a fixé son bu­
reau' en l'édiifee Saint-Joseph, 182 
Sainte-Catherine Est, chambre 12. 
L’Union des gantiers est en train d'or­
ganiser un grand pique nique, pour lu 
23 août, à Lavaltric. Le voyage se fera 
û bord du vapeur “Trois-Rivières”. 
Les organisateurs sont MM. J.-A. De­
murs, agent d'affaires, A. Lupien, pré­
sident, J.-U. Taylor, A. Bouthillier, se­

] crétaire, Mme D. Lacroix, trésorière.
# •» #

SYMPATHIES DES BOULANGERS
L’Union des boulangers, local NTo. 05, 

de notre ville, a passé uno résolution de 
condoléances et de sympathies û l'a­
dresse de M. Auguste Morin, 1er vice- 

i président de cette union, à l’occasion 
I de la mort de son épouse.

e e »
CHANGEMENT DE BUREAUX

Le conseil conjoint do l'Union Inter- 
[ nationale des travailleurs de la confec­
tion pour dames, a transporté sirs bu- 

[ renu.x ù la salle Prince-Arthur. Ces 
bureaux étaient primitivement nu Mo- 
miment National. Secrétaire-trésorier 

[général: Jos. Shubert; organisateur lo­
! cal: Jos. Métivior.

e e e
TRAVAILLEURS EN TABAC

A la faveur d’uno campagne des 
plus • énergiques, les ouvriers et ouvriè- 

j rcs des manufactures de tabac de Mont 
iétl ont réussi à fonder une union, qui 
manifeste, dès maintenant, sa volonté 

1 de vivre et de prospérer. Cette nou­
velle union a reçu sa charte de l'Union 
Internationale et elle porte le No. 149.

A la dernière assemblée des travail- 
i leurs en tabac, à la salle des camion- 
ncurs, 3 Notre-Dame Est, le président 

(général de l’Union Internationale, M.
M-Andrew, présida la séance. Environ 

! 250 nouveaux membres prêtèrent le 
serment d'office. On procéda à l'élec­
tion du bureau des officier», lesquels 
furent installés séance tenanto. On dé- 
i-ida do continuer le travail do propa­
gande jusqu’à la complète organisation 
de tous les travailleurs do cette indus­
trie. .MM. McAndrew, P.-J. Flannery, 
J.-A. Larose et autres firent d'on!e; 
vants et pratiques discours. M. J.-A. 
Larose fut élu seerôtairo-trésorior ot 
agent d’affaires de l'union des travail­
leurs eu tabac. Les assemblées régu­
lières du nouveau local se tiendront à 
l’avenir le 1er et 3e mercredi du mois, 
aux quartiers du Transport, 3 Notre- 
Dame Est.

LES PROFITEURS
EN ITALIE

C’est par “Faction dirccto" que los
Italions viennent do résoudre lo pro­
blème du coût de la vio et les événe­
ments semblent démontrer que la
méthode a du bon.

La vie chère, qui préoccupe tout le 
monde en ce moment, tant nu Canada 
qtt’ailleurs, est un problème apparem­
ment fort compliqué. C’était, tout nu 
moins, l’impression générale que nous 
en avions et nous envisagerions encore 
cette question sous le même angle si 
nous ue venions pas d’apprendre d’Ita­
lie, patrie des Garibaldi, des favour et 
des Mazzini, qu’il peut en être autre­
ment et que ee fameux problème du 
coût de la vie pourrait être réglé en 
“cinq sees” si le peuple canadien 
avait tant soit peu conscience de sa 
force et de ses droits. Mais notre po- 

jpulatiou, selon toute apparence, ne s'est 
pas encore permis de “penser” pour son 
propre compte.

11 est vrai que nous n’avons plus 
guère de snug latin dans les veines. 
Nous sommes, nous, des hommes plus 
ou moins affligés de cette “froide im­
mobilité” qui caractérise le tempéra­
ment des Normands. Les Italiens, eux, 
ont une tout autre complexion nerveu­
se. Ils ont le sang chaud et semblent 
plutôt d’un naturel emporté, fougueux. 
Ils out co qu’on appelle “la vivacité 

| grimacière des gens du Midi” et se 
livrent volontiers à des actes de violence 
qui nous paraissent étranges, à nous 
dont le cerveau ne marche qu’à pas de 
tortue en toute occasion, mais surtout 
lorsqu’il s’agit de s’engager sur la 
voie de lu libération.

Les “profiteurs” italiens, à co que 
rapportent les journaux de la semaine, 
viennent de subir la coûteuse expé­
rience du caractère enflammé de leurs 
compatriotes. Pris d’assaut par des po­
pulations irritées, ils ont dû dégorger 
a moitié les produits qu’ils comptaient 
vendre à des 1 ‘ prix de guerre ’ ’. Il y 
eut bien quelque résistance, ça et là, 
mais elle fut de courte durée et ceux 
d’entre les exploiteurs du peuple qui 
s’entêtèrent tant soit peu connurent 
toute l'amertume du pillage que les 

j ménagères, à Florence et ailleurs, fi­
rent à leurs dépens. Les “autorités” 
intervinrent, naturellement, eu présen- 

j ce des abus qui furent commis, mais 
j ce no fut, par la suite, que pour légali­
ser cette “réduction” momentanée et 
forcée des matières de première néces­
sité et s'en inspirer pour édicter des 
mesures répressives contre tous les ma­
nipulateurs de produits alimentaires, 
d’effets, d’habillements, etc., qui ten­
teraient de dépasser les limites fixées 
par ordonnance royale.

Et c'est ainsi que, dans presque toute 
l'Italie, du jour nu lendemain, le coût 
de l’existence a baissé dans des propor­
tions considérables. Le mal est partout 
le même: entre les producteurs et les 
consommateurs, il se glisse un trop 
grand nombre d'intermédiaires para­
sites et rapaces qui prélèvent un impôt 
immoral sur les consommateurs sans 
que, pour cela, les producteurs en béné- 
firent dans une proportion pareille. Le 
mal, répétons-Ie, réside dnns la multi­
plicité des intermédiaires non-produc­
teurs et conséquemment parasites. Ré- 

I duisons cos derniers “à leur plus sim - 
[ pie expression, par une de ces bonnes 
[opérations de 1 ' mathématique socinle" 
et le mal aura presque complôtemeut 
disparu.

Four le faire comprendre entière­
ment, il faudrait, en sus, imiter l'appé­
tit des producteurs, manufacturiers et 
agriculteurs, qui sont devenus pur trop 
“exigeants”. Pour eux, “le venu d’or 
est toujours debout’’ et leur égoïsme 
ambitieux no les porte que trop à im­
moler leur vertu civique à sa gloire. 
Que le producteur vive du produit de 
son labeur, soit, mais qu’il ne s’ad­
juge pas ce produit à l’enchère, “au 
pins offrant’’, comme cela se pratique 
à Montréal et ailleurs pour le beurre 
et le fromage.

Que nos gouvernants prennent une 
leçon de l’Italie et nos profiteurs, 
quels qu’ils soient, ne tarderont pas û 
rendre gorge. Il ne faudrait pas croire, 
cependant, que lo coût de la vie puisse 
c<ro diminué au Canada si ceux qui 
auraient le pouvoir de le faire baisser 
sont précisément ceux qui ont intérêt 
à ce qu 'il ne baisse peint.

Il ne nous resterait, alors, qu’une 
alternative, c’est de faire comme le 
peuple italien et de prendra not inté­
rêts en nor propres mains Mais ou fui­
rions-nous le courage? C'est doutfux 
Alors, (le quoi nous plaindrions-nous*
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(.WORKERS UNION

UNIOÎ1 TAMP

Named shoes are frequently made in 
Non-Union factories.

DO NOT BUY ANY SHOE
iio matter what its name, unless it bears a plain 
and readable impression of this UNION STAMP

All shoes without the Union Stamp are 
always Non-Union.

Factory
Do not accept any excuse for Absence of the UNION STAMP

BOOT & SHOE WORKERS’UNION
246 SUMMER STREET. BOSTON. Nana.

COLLIS LOVELY, CHARLES L. BAINE,
General Secretary-Treasurer.General President.

DEMANDEZ
LA BIERE
POPULAIRE

ASK FOR
THE POPULAR
BEER

MOLSON
Brassce à Montréal 

depuis

132 ANS

Brewed in Montreal 
since

132 YEARS;]

VOTE AGAINST PROHIBITION !
OHMAND

Personal Liberty
Union
MADE

Beer
Of America

COPYRIGHT STRAPS HARK REGISTERED 1903

‘Ale
AND

Porter
n -qQes- 
(-C^xT

I ills IS «M it LABEL

IN ( HOUSING \\ 1|AT 1 (II- 
WMA. UH I.ML

Ask for this Label when 
purchasing Beer, Ale 

or Porter,

As a guarantee that it is 
Union Made

m'nvi'inx t mon mux

Th. I.nlmr World is printed in live 
UNION SHOP, the Mercantile Printing, 

1 and when you have schedules or any­
thing you want in a hurry or other­
wise. send it along Its all co-oper­
ation and the work is RIGHT all 

1 thrnirgh
We have had a «hare, hut we would like more.

MKlU ANTII.i: I'lll.XTIMi, a St. I»aul 
street Lai*l, (ins Fritueq.

LABOR DIRECTORY
Le Monde Ouvrier-TheLaborWorld
1'lie Official ftllingnnl MouHipleec of 

Montreal Organized Worker*

Member of the

Membre de la Pressa Internationale 
Ouvrière d’Amérique

Affiliée ft la Fédération Américaine 
du Travail

t.n*. l-’ltA .\( (j, Hdltor mid l'nhliNlier 
- Si. I'iiiiI Street Haul 

MONTH T. Al.
Editorial ..... Main 3416 
Administration ... •• iggg

4 » • i - * * : i » I’Iiintim; ton i>i;s coun- 
( II.. — Tu un,mole llie Interests of l II u Allied Union babel — The fol- • owing organizations comprise Conn- 

n — Typographical Union, No. 176; 
|acQUj*.s-Cartier Typographical Union, 

1b; rressmen and Assistants mon. N’o. 62, 1 took hi nders Union, No. 
m; l‘hoio-iOngras *i s Union, N^t 9; teieotyp,*rs and Flectrotypers Umon, 91: Mailers' Union. Xo. 39. L'rnsl- 
dent, Albert Farmer. K80 Lagauchotléro 

... Hl.: *s,*cr»-tnry-TreaHuror. JamesFhilip. 1:00m 96, Herald Uldg , Craig 
M W . Main 74s9. Fxocutive: Frank 
Cynch. U. Mazurette, ,1. Pelletier T 
Roberson, 1C-3-1 li

Pierre Ponce.

I MOX lll-ts 1(1:1.11:1 U», I.... _
Assemblée tous les lets et Sèmes mercredis de chuiiue mois, A la Salle de 

I Alliance .Nationale, ZSf, rue Beaudry, 
a l> lus p.m. Président, Albt K. lien- derson. 60S de St-Valiers; Sec-Très Jos. Polie tier. G94 Saint-André; télé­
phone. Lst 8495. 25-11-19

GRAND TRUNK SYSTEM^
‘LE NATIONAL”

New Honte to Winnipeg ami ll'estern 
Canada

Runs through famous Clay Belt of 
New Ontario, the Cobalt Mining District, 
and the Highlands of Ontario.

Leave Toronto 8.35 p.m., Tuesdays. 
Thursdays and Saturdays. Through 
Standard, Tourist and Colonist Sleeping 
Cars, also through High Grade Coaches 
Toronto to Winnipeg.

Direct connection with this train leaves 
Montreal 9.30 n.m., arriving Toronto 
5.40 p.m., via the “ International Li,an 
od” Canada’s Train of Superior Ser- 

! vice.
Through Tickets for sale at sleeping 

car reservations made by any Grand 
i Trunk Agent.

BUREAU DE PLACE 
MENT PROVINCIAL
Francis Payette, Surintendant.

Heuros do Bureau: 9 a.in. à 6 p.m 
8>/u» le contrôle du Gouvernement de le 

Province ’e Quhbec.
8-10 rue Saint-Jacques

Tél.: Dépt. des hommes: Main 2241
Tel.: Dépt. des femmes: Main 2138
Nous plaçons, grutmumiont, les hom 

mes, femmes et jeunes gens. Noub of 
from du travail aux Journaliers ot Ju 
vrlers appartenant à tous les corps de 
métiers: Dans les fabriquer, les lisions 
les travaux do la construction ou (le l'a 
griculture. Nous offrons des places danr 
les Hôtels, Restaurants, Bonnes places 
pour domestiques, hommes et femmes 
Ingénieurs, Chauffeurs, DébardetirB ot 
Torrassiers, Commis et Sténographes. Les 
propriétaires et agents des chantiors sont 
tout spécialement iuvitéB à présenter 
lours demandes au Bureau Provincial.

IB SRRV1CE EST iBSOLÜUBNT 
GSATÜli Pt>VL fOUl.

l-lt A-nOltN ITIi l MIS luis «IIAIIIM'J.N- 
.. i ■ MK.XMNIHMS IJ-.V Al 1:111­
1 ',<M '*■ •-•-•- Assemblée tous leslundis a 8 heures du soir, au No -117 

• ru>! Ontario Ksi. Présidant. Ovlla Lo- mIre. Dit Chambord; Vice-président. O Uemontlgny, -1111 St-Hubert; Soerétal- [(-archiviste, James L’Espérance, 26 
l.aval; Secrétaire-financier, J. A. Buy. 0,3 St-Cbrlstoplie; Trésorier, B. Leroy, 

, ■ (S Marie-Anne Est. lO-O-lli

I MON I vrMB\ATIll.V\l.i: lies TAII,- 
1.1:1 its m-: i'ikhui-: m: jiont- 

KICAI,. - Assemblée tous les 1er et 3e 
mercredis du mois a s hrs P.M. an No 
ri? me Ontario Est. Président. T. Mal-S | s onruve. 393 St-TImothée; Seo.-Corr., 
G. Jelté. ] 3D-I Chabot; Agent d’affaires. Jos, Métlvier. DOC St-Germain. X0-8-18

U .MON I X POLKAPlIKtlJK JAC UUES- ('A ItTI l-:it. Vu MB. — Assemblée 
1er samedi du mois, Salle Alliance Na- 

j tionale, 235 rue Beaudry. Président,[ Joseph Gauthier, 723 rue Lafontaine;.Secrétaire-Arch., Jos. SI -11 Hall e, DUO 
1 Dorchester Est; See -Kin. et Trésorier.' Louis Gadoury, 201 rue Drolet. 2-0-19

BOOT (Hill SHOE AVImicEllS' L.MoY 
8 v I —Assemblée tous les lundis
a, 3 heures p.m. au No. 1216 rue Ste-
aîiol'|ül |7<ir. Y*,1' Président, Elias Un 
talion, ldS Daudurand; Sec-Arc-h \I
Iniot tL’il- t rr «‘"'«•’Omi; Sec.-KIn.' el 

'12ÏK V, -phus.. McKcrcher,
I2j,i bte-Cathcrlnn Cit»L 8-6-18
• xT-OEIJAPim Al. li.Mo.V. No. ,7(1. _ 

n.v. i1 every first Saturday In the 
Avenu AreThU,n Chambers. 592 Union
2V7V Wae,M- .V1 l,u’k- President.
- , 1-i waveiley St. James Phlllr. s,.crotary-Tr’-asurer. Room 36 të’eraïd 

IjH' t-.ralg: St. West. Phone Main (4S9, Business hours: 9 mm to « on 
S"".-days: 9 n.m. to 1 p.„, 10
1/1 * '“BPEVriEltS,
les m s n'NM ' — Assemblée tous

1 larh \Ü solr ft hull heures, 09; 
Vines t' sr-. ,V(,'"jUJu- .Président, J. E. 
pondant, Ovide Prouixf'afV'Vqe LX^I*- 
^mse'.'ê:1 1,U,nCler’
_________ *1-4-10
1 ' ^.‘-.(lAAL I .M()\ op- STEAM
No rir <>< I.HATLMJ ENCII.VEEIIS 
i.--i -Meets every first and third

at 8.OU P.M. Monument Natlu- 
ë l-e k-.i i r,i"L''' ,SI I ’resident S Ma­
h JT V .Sherbrooke St. West; record- 
\ veo,,,“ u1?.’’ J- J Dillon, 83S, 43rd 
See- P ilu 1 u*-RécolletB; Klnmicla!-
aec >. ! . Lyons, 0. Jardin Street. 20-4-11

I NT. STEAM .V Ol'Ell.VU.Mi KIMil.X- 
EEltS, I-OCA I, r.ss. — Assenihlée 

tous les 2o et -le samedis de elia.iue
mois à 8 hrs P.M., chambre No 15, Mo................ ...„
miment National. Président. E Manie- ‘Maisonneuve, 
lin, liés., 119 rue Mance; See.-Chirr., M.
A. Archambault, Bés., 94 rue Christo­
phe-Colomb; Sec.-Fin., J. II. L éclair,Bés., 13 rue Itesther. 20-4-18

'MA'.laai.vpeh MÎCTIÎTV OP UN
(e., 1-1 •’‘‘-HV —- Meets every 1st une L1' hh‘X. al LnfaHêre Jla.f. 1893 St 
bv 23n l0ll8.t- Rcc -Sec. Jt. Cross-

1. ,„ans Avenue, Maisonneuve;
st -r"■ K. Jasnian. 152: Chabot

MONTH E A I, ’IIC A IIES ,V.M> X.AIIOll 
. !,.V1 IL- — Meets every 1st ami 

3rd I hursilay of each month at Build 
log Trades Hall. 417 Ontario East. 
President. J T. Foster, 182 St. Cathe­
rine East. Phone East 6251 ; Corr.- 
Secrctary, Alphétus Mathieu. 82 Ment­
on» Ht 4 - 3 - 1 S
1 MIIA (Il II Ei.i.i. KI-.S 10 Al 1*1,01 Es

CI\T<tlJES. — Béiiuions tous les 
mardis au Temple du Travail. 301, rue 
St-Dominl(|Ue. Président, Michel Be- 
muni; Kee.-eorr.. Alphétus Mathieu. 82 
ru» Montana. 5-5-18

IIOOT niiii hllOE NV (Ht K EON, Nu. 21111
— Meets every Wednesday at 8 p.m 

1216 St. Catherine St. East. President. 
Louis Leslèite; Recording-Secretary. 
Lionel Thibault: Financial-Secretary
iiik) Business Agent, Chs. McKercher, 
1215 St. Catherine St. East. 17-6-1S
MPSTclAXS’ PltO TE(TU Ê ASSOCIA.

TIO.V, of Sloiilrenl. I.ocnl No. .01(1, 
A.F. of M. — Assemblée le 1er diman­
che de chaque mois, il 10 hrs du matin. 
Salle St-.Ioseph. 182. rue Ste-Cntherlnu 
Est. Président. J. C. Mollnarl; Sec.-nr- 
chlvlste. J. I. Paquet; Sec.-Trés.. II. O. 
Larln. 182 Sainte-Catherin» Est. Tél.: 
I5-''.1.7.01'1- Heures de buruau, 10 heures 
é 12.30. 21-7-18

■■ 1 ' eiioin.wi, lez: (JIIIIOOÏ
ul.W, ":lH Â- Lovett. 209, 4tr. Ayonue .Maisoiiiieu ve. 56-5-18

PHI VI ItOVAL I.OHLE. No. 711, INT.
AS.S. OF MACHINISTS. — Meets 

every 2nd and 4th Friday, at 8 p.in. at 
•St. Josephs Hall, 182. St. Ciithorlne 
m. Last President, II. Brothers, 668 
UoiirhoniikNro St. ; Vice-President. J 
y hgei, 1 780 Delorimier Ave.; Fin- 
Secy I). I< ogarty, 842a Parthcnals St; 
Hec.-Secy, !.. E. Wod. 807 Fuiluni St ; 
I reas u ter. J. Marshall, 430, 9th Ave, 
itoHeruount. 9-11-18

I MON DES CKiAIIIEHS, No. ÜM — 
.... .. •''•s,,;n’,Jlée tous les lor et 3lôme 

i"’ . s ,lrH- Temple du Travail, 
ni .Saint-Dominique. Président. Edm. 

( le mont ; Scrétalro-Trésorler. A. «a- 
1 d'Yl Ave Hotel de Ville.

IJOOT AND SHOE WORKEltS, 172. —
Meets every 2nd ami 41 h Fridays 

lit s p.m.. 121(1 St. Catherine Street East, 
r resident. Emery Lnplerre. 19—5th Ave­
nue. Maisonneuve; Corr.-Sec’y, Eug. 
V;^0u®He,*272 DcHjnrtlin.s, Maisonneuve; 

• in -Sec y ami RufllnuHfl Agent, ChuB. 
McKercher, 1216 St. Catherine Street 
E»»t._____________ 8-0-18

l-’ll ATI-:it N ITE II N 1I-; DES PEI NTItICS 
IIECOItATE1JIIS, I.OCAl, îlllh—As­

semblée tous les lundis It R p.m., 41? 
Ontario. Président. J. E. St-Laurent. 
La SniiKUlnet; Secrétaire-Archiviste, 
E. Pelletier, 612 Dorlort; Secrétalre- 
k Inanclcr. B. Gervals, 627 rue Beaudry. 
Bureau d’affaires, 417 rue Ontario.

17-4-11

OOIIT II ml SHOE NN (> It K EltS, 2IU _
... Meets every Friday al 8 p.m., 1215 
M. Catherine East. President, O. Dro­
let, -»8 DesJardins, Maisonneuve; I; • 
eJidlng-Secretary, O. Gagné, 286 [Un 
er, I-Inancial-Secretary and Business 
.Cent. Chs. McKercher, 1215 St. Cath- 

rine Last. 1C-6-IN
HOOT mill SHOE HllltUEIlV IM(IN 

I.OCAl, 257 de ST-Il V A Cl NTH E.
Assemblée tuns les vendredis ft S heu­
res du soir au No 71 rue Mondor. Pré­
sident. Adélard Lalime; Soc.-urchlvlste, 
Arthur Brodeur; Sec.-cuir, et Finale 
eler. H. Mouette; Trésorlet. L. Malien 
___________________________________ 27-4-1J
I NIOX INT, DES lIAItlIIEItS. LOI AI.
t "*• ’.*?• ~ Assemblée tous les 1er et 2a 
lundis du mois à 8.30 p.m., au Templo 
611, ••avail. 3U1 rue Saint-Dominique. 
1 résident. Bruno Roy; Vice-Président, 
A heri Pigeon; Secrétaire. 7. DI Muro, 
J»! St-Dominique. Tél.: Est 6294; Secré­
taire-archiviste. Z. Dôpatie; Trésorier, 
^■•onagne; 7.. DI Muro, Agent d’affai-

I.MTEI) ASS’TKIX DF Pl.UMIIEBS 
STE A MFITTEHS, tLlSFIITEItS A 

S K.vjU’TmiHs hi:lpi:hs. loi u. 
M ,.-ft,eet,ng iiîkIuh 1st & 3rd Friday 
'•O,-,- °1,1,11,10 E. President, J. Mason
7... .Cartier; Vice-prcs.. W. Balley, 57'i 
i.U?^.ru ,l' Torres.-sec., Thus Paul. 2. .. 
.anlieiials, l'In.-sec.. A Goulet, 2.D 

Edward Charles app. L; Treasurer. N. 
Denis. 1172 Wellington St. 18-5-lÿ
N I CTO II IA LODGE N». |||, |\T 
. , <>F MAI HIMS'IS. — M.-.-Ih 1st m i
Y','! Min',1.?.',n ’’ "b ilt -St- Joseph s ;J,nb11 •'* Ulw ai cl, Hoc. Sec.. H. \ Snpi’1067’ Nlï'rn!' East. Preild-ni
SmlM? i?r “ V'i!6 Las t ; Fln.-Secy, W
Ac -n ' V '‘s.' • »Heet; Business

.i J ' J* «JHter, Huum 2, 182 StCalheilne St. Last, iMuuie Fast 6261 
______ _____ 12-11-18

U\ 1 ()\ l\TKH. DIOS Tlt \ \ \l 1.1 l't Its i:.N FOI II nuit 15, No au.-A*Hen,
h -uret‘(1Jli“ Nl * \- 3t‘ ,M«rcredI fl S
si. V. lN." k82 Bte-Catherine Est,
rauB .L'-',■ '7'» Id eut. Emile Per- 
Visi.î' L'-.Amlre; Secrétftlre-Archl-
Ouest -^ \ •'63 St-Jiicque»
StM’/uieH,1 J Affalre. Albert Boy, 182 hci tue Km. 21-4-18

‘''rael's^,‘»,",E No. 7«6- 
I{rI€•!< 1 -H’m ^ni iand Fridays In
ni'C,8c, Temple. 301 Ht: President, kl. Forint, 593
...... Lui ‘S1,1 Av*’:, Becording-Secret -
anei-H ,72n Milton St.; Fin
S p,”'%?V‘îry', Jlls- Blaek, 89 Leber»i l t. St. Charles. 14-4-19
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FIRST HAND NEWS OF STRIKE
Winnipeg delegation to tell personally the story of the 

strike. — Will ask for funds to defend the prisoners 
and co-operation wherever possible.

The name of labor lias been tarnished in its fight for freedom 
in Winnipeg. Labor thinkers like all others ean come back. Cham­
pion Willard could not come back, lint champion ideas will score 
a knockout where a thousand knowelulowns have been received.

A delegation of Winnipeg thinkers are coming to Montreal to 
tell personally the true facts about the strike which caused the 
smudge to he thrown at labor, to tell of the villainous arrest of cer­
tain leaders occasioned by Star Chamber legislation from Ottawa, 
and the gross injustices practiced by the fatuous, conceited, arro­
gant powers that he both in Winnipeg and in Ottawa.

Murder will out. These delegates include Aid. John Queen, 
Aid. A. A. Heaps and R. E. Bray as well as several other leaders 
who were fortunate enough not to have come under the displeasure 
of the domineers at the-Capital.

The public would like to know the tacts. It is of paramount 
importance to organized labor and to all that the truth shall he told 
so the statements of these men will he weighed carefully. Opinions 
may differ as to the part played by certain forces in the Winnipeg 
strike, and especially the “One Big 1 nion . 1 he time has come
not for counting noses, hut for weighing men and women and even 
children, in the big game of amassing tonnage of human effort to 
maintain the position taken by labor all over the world.

The crabbed conventionalism of rulers must he taught that this 
enlightened age will not permit labor leaders to be railroaded 
into the penitentiary, without a fair trial. The Montreal 1 rades and 
Labor Council will he derelict in its duty if it did not welcome these 
men who are fighting for liberty and what they believe to bo right. 
There must be a coherence of time and place and opportunity and 
a line must he drawn between crime and misfortune.

lion. Arthur Meiglien who put through that law over night in 
the House of Commons went up to Winnipeg with the air of one 
who had usurped an Empire.

The.same little martinet Meiglien, launched his thunderbolt oi 
reprobation on Montreal when he got a Federal search warrant and 
swooped down on peaceful citizens and searched their houses like 
a lot of thieves. Wreaking vengeance and ransacking houses is 
worse than the Bolshevists for which, it is alleged, they were search­
ing-

This is a British country. Where is your British fair play ? 
if that is fair play then it is a kind that labor does not recognize 
nor desire.

We believe that these Winnipeg men are innocent until they are 
found guilty and we want to hear t lie REAL story.

This is all debasing to the sould <d' labor, and will never aid in 
promoting industrial .satisfaction or developing the human side ot 
industry. To pay working men and women well is wise, hut to treat 
them well is equally worthy,

“Let justice he done though the Heavens fall . Let us hear 
ihe Winnipeg story in its entirety. Remember the two Kings who 
fought in a torrent of rage over the wording of a sign, and they 
made up friends again when they found there were two sides to it.

INDUSTRIAL SITUATION ! STRIKES ON AND OFF
Considerable industrial unrest inevit- Arbitration being adopted generally, 

able after the War.—General strikes signs of settlement in local cases and
outside reports look promising. Gar­
ment workers going back in Toronto.

arc of no real benefit to workmen.

considerable

people
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WANT AN INCREASE

Firemen in Quebec City 
a demand for extra pay for taking the 
place of vacation substitutes. The 
Mayor replied to the delegation that 
such a request was unfair and unjust. 
In all busincs houses where the help 
went on holidays, someone else took 
their work up at uo extra pay, and an

exchange was made when each went 
| away.

avo made The Mayor, (who is said to be no j 
friend of orgnaized labor) further stat­
ed that all members of the 1'ire brig- ] 
mle must sever all connection with j 
any labor organization outside their 
own individual protection society. He 
claimed they had agreed to this.

Poor man this, when he knows what 
is going on all over the world!

That there would be considerable in 
dustrial unrest closely following the 
cessation of hostilities, was the expecta­
tion of most competent observers, and it 
was further expected that a large meas­
ure of concession to the demands of labor 
would tie necessary to prevent grave dis­
order.

The first expectation was realized, and 
a Royal Commission was appointed to re­
port on the situation, which lias been 
done.

The second expectation, that labor 
would derive substantial benefit as part 
of tlie* programme of reconstruction, lias 
not materialized, and only a trank ad­
mission of this fact will serve to correct 
our methods, and to clear the way in the 
formation of other plans; which it is 
hoped will lie more successful than the 
phase of the struggle now going on.

By this time it is surely evident to 
all that any increase in wages to the 
worker, or other adjustment which in­
creases the cost ot' production is met by 
the manufacturer with an advance in the 
price of his product to the consumer, so suggested solution is that 
that the relative positions of employai die Management and the 1 
and employed are unchanged economical­
ly. [f the above be true, it would seem!
■that our present mode of procedure in j 
labor affairs is far from efficient.

Organization is a primary necessity, 
tiut negotiation or a strike, successful or 
otherwise, is of uo real benefit to the 
worker if he has uo voice in the fixing 
of prices on the articles his labor lias 
produced.

It is nn insult to the intelligence of 
the worker to lie told that capital and 
labor are twin brothers, that their in 
terests are the same, and that they are 
inseparable.

The insult, however, must be borne as 
patiently as possible until the time is 
ripe to demonstrate its falsity.

In the meantime anything of an edtien- 
tionul nature is of value, and avoiding 

; any breach of the law, subjects of econo 
i mie and social interest should be eon- 
I stuntly placed before the readers of the 

Labor Press.
If the truth could be known about af­

fairs in Eastern and Central Europe, it 
; is possible that the Bolshevism Imgie 
Î would lose some of its terrors.

It is generally understood that any re 
form must be brought about by const it u 

! tional methods, which limitation has been 
still further curtailed by tins lavent 
amendment to the Immigration Act.

In spite of this, however, it is the I 
■safest course, and should be taken full' 
advantage of within the "limits imposed. |

If it is agreed that tlie strike weapon j 
has not proved so effective as many were) 
led to believe it would, it must certain 
ly not be allowed to weaken labor or­
ganization.

Of this there is some danger if the 
support of the workers cannot be en 
listed in support of a programme promis­
ing greater success.

It is suggested that there be establish 
ed what might lie termed nn electoral 
branch of the labor movement, in which 
the votes, as well as the skill and strength 
of the work-people, could be used in 
collective bargaining, 

i There should be no difficulty in con­
! trolling such vote from within Hie or­
, gnnizntion, especially if more attention 
I votild he given to the dissemination of 
j economic knowledge among tlie people.

In this connection it is further suggest­
ed that advantage might be taken of lee­

] tores, such as those conducted by the 
Fabian Society and kindred associations, not 
If, as some think, labor lias received a j 
set-back as the outcome of recent happen­
ings, it is only temporary, and not with j 
out value if there be a propel 
tion of the experience gained.

LABOR THE WORLD over^IGHT-HOUR DAY AND
THE BUILDING TRADESFrom the four corners of the world un­

rest is continuously reported. — 21- 
hour strike ordered in Franco on July 
21st.—Increase for Toronto firemen.

worldIn the midst of all the strikes it is 
illuminating to find special articles be­
ing written in the big American papers 
by big steel companies dealing exten­
sively with what is called “The square 
deal made workable by industrial align­
ment.” in one of those a new view is 
given of wliat might solve the prob­
lems of the day. This writer says lie 
is heartily in sympathy with any group 
of individuals who combine their 
strength to accomplish a right purpose, 
lie was not however, in sympathy with 
combinat ions of Capital and combina­
tions of Labor os they existed today, | 
because lie felt both were the outgrowth] 
of misunderstanding. Capital as Capital 
had no just quarrel with Labor and La­
bor had no just quarrel with Capital.
Wliat he suggests-ns a remedy is that 
in a certain way Manufacturers' Asso­
ciations and Labor I'nlons are funda­
mentally wrong, because the wrong 

have associated together, i I is 
the Capital,! 
nbor in each

industry work together for the protec­
tion of that industry; that the Capital.i 
the Management and the Labor in every | 1 
manufacturing plant appreciate that] ‘ 
their real vital interests is in the pro- ' 
tection aud fair division of the profits 
of that particular plant.

That nt least is a new idea and is 
after the style of Mackenzie King, but 
much broader in scope and, however 
nice it looks on paper it is hard to ap­
ply to all plants. Just a- it is hard to 
orchestrate the will of all workers and 
employers. If we are nil go.,I as. we are Lot'ul ................ rs were stop.... I, and
clever', the world would tie a fine place. I'""1 lllus>" ........ '».ies "ot

,, , permitted to be sold. Owing to the op­
- The garment strike workers in JV| sion uf worUl,ls in ...... . M„|,

ronto is gradually coming to an end. ^ ma|mv a|u, wjlilo thig
Tht* International rrcsMcnr KoMofsky ^ 
is reported to have stated that very sa-j ' "(t 

have been signed

From the four corners of the 
unrest is continuously reported. But 
wliat is more remarkable than anything 
else is that tho workers wherever they 
have gone on strike, seem to have won 
in every ease. If they had not obtain­
ed everything they asked, there was an 
improvement in their conditions and 
better hours as a rule. The “Gazette” 
the “big Interest’’ paper of this city, 
spent u whole column to tell the cap­
italists of their constituency Hint strik­
es were useless. The very fact that 
they so acted, is a confession that they 
feared strikes. All worry is based on 
fear. Why worry if strikes arc useless. 
Labor is not worrying because labor 
believes that strikes are not desirable 
things at all, lint they are potent factors 
in making organized labor the bulwark 
of civilization today.

—When tlie Winnipeg delegates visit­
ed Toronto this week, on a speech milk 
ing expedition also seeking money to 
defend the aliens arrested in Winnipeg 
during the strike, etc., were reported to 
have received a frosty reception. How­
ever a resolution of welcome was pass- 

1, whether it was sincere or not. They 
are coming to Montreal and intend 
touring the whole country on this same 
mission. It is a hard question to decide 
as just how far labor will go in defend­
ing these uien on trial in Winnipeg.

—Florence, Italy, lias exeperiencod a 
fearful riot, this week, over food. The 
Chamber of Labor put itself in control 
of the city and permitted the circula 
tion of calls and autos only by license, 

wen

President Irving answered firmly by the whole building 
trades and eight-hour day favored everywhere and 
is adopted by the majority of contractors. — Dark 
age theories denounced.

( 'lifisto, lie diil not know 
Exchange, was going to 

; the world and give me

1>;
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tisfaetmy terms have been signed up 
with several large plants and that the 
demands have been more than granted! 
in most eases. Big firms like the Ro-| 
licit Simpson, and the Trompson Mfg. ] 
Co. have come across “handsomely'', 

i The wages now range iMr, *37 and $25.
—Toronto drivers for bakers arc!

; threatening to strike now. They state| 
tlint if their demauds arc not met by 

} Saturday night (today) there will be uo|
! bread delivered on Monday. Fair wage 
! officer Compton, is on the job and it 

is likely there will be no strike. The 
men are asking n minimum wage of 
$25., eleven per cent. commission on re­
tail sales and eight per cent, on whole- 

j sale sales. Bo far the best offer they 
! have obtained from tlie bosses is $22 

and 1 and 5 per cent, commission.
—About -tOO teamsters of the Slicdden 

Co. also Hendries and others of the big 
' freight haulers in Toronto have gone on 

strike. Freight of all kinds has been 
1 held up going and coming. The men de­

mand n minimum wage of $25, in lieu 
of the $75. per month and bonus now 
in vogue. Negotiations for settlement 

] are in progress.
A strange anomalous situation lias oo- 

j nirred in Toronto where the car men’s 
) strike is supposed to be settled, the men 

are working, yet they declare they are 
i still on strike. A conciliation Board 
was chosen by Ottawa, and they were 
told to suspend activities because a 

! strike was on. The chairman of the 
Board assumed that the Board could 

proceed farther, unless tin* men] 
returned to the employ or the Toron­
to Street R'y Co., and that though the] 
men are working on the street ears 

apprécia j under tho temporary management of; 
A. J. B. the Ontario R'y Board, they are still 

( regarded nt Ottawa, as being on strike. 
The men arc working under the new 
schedule, and are not worrying.

—In Boston, the demand of the News- 
writers’ Union for recognition by pub­
lishers generally, daily papers especial 
lv, was endorse! in a resolution adopt-! 
ed by tho Boston Central Labor Union j 
Inst Sunday. The organization resolved 
“that all assistance possible without re-| 
serration be given the trades interested 
in the fight of the Newspaper Writer’s 
Uniou. The resolution says that the 
News Paper Writer's Union fight for 
recognition, lias become a fight for the' 
labor movement of the city.

—In the British House of Commons,; 
it was decided this week to reduce the 
hours of labor for the minors from eight 
to seven hours daily. This was accom­
plished by legislation the British Coal; 
Mines Act being amended to grant this.
1 went on to state also that if in 1020 
the economic position of the coal in­
dustry would permit of further reduc 1 
tion in working hours, then from July! 
13, 1021, the miners would have six- 
hour day. Who dare sneer at labor] 
when such splendid tokens are being! 
paid by the Mother of Parliaments and i 
the cradle of our liberty?

—Cape Breton, N.S., miners are up in 
arms over some immigration legislation, I 
and are not in accord with the Govern­
ment's pronouncements on the subject!

workers to organize as

, :

MONTREAL^

of the rights of 
thev see fit.

not champion it, our opinion is 
s surprising that there is not 

more of it in vogue.
—The Vancouver Theatrical Federa­

tion is petitioning the American Fedora 
tion of Labor and the Trades aud La 
hor Congress of Canada to revoke the 
charter of the Vancouver Trades and La , 
hoi Council. This step is said to be the 
first against the “One Big Union”,] 
and petition is being circulated and 
signed freely by members of local] 
unions retaining the international nfti-j 
Initions.

The International Federation is usk-j 
ing that new Central Councils of La­
bor shall be formed in certain Western 
centres, where trades councils have] 
shown partially for the "One Big] 
Union.” It is reported that all help 
applying for employment at tho Gogh- 

j lin shipyards were compelled to show 
- union cards, before they would be ac­

cepted, and any that had receipt from 
the “One Big Union” were refused 
employment. Those who proved their 

i membership with international affilin- 
! tions were taken on.

- “No longer are the musses serfs] 
j or slaves; they are now masters; the 
I common people are stretching forth 
; their hands, aud seizing that dangerous 
! weapon, power, which they will in fu­

ture wield on their own behalf”, said 
Rev. .lames Henderson, at the peace] 
thanksgiving service, St. James Meth 
odist Church last Sunday. Continuing he j 
said “1 see before me on one side n] 
grnv
of autocracy, and on 
new born babe of r _
not Bolshevism, that sinister by-pro­
duct, which spells min and disaster, aad, 
which, unless we remove the malcron- 
omic conditions, may assume the prop­
ortions of a conflagration.”

He further said that if the eliucrh ]
! had nothing to offer for the solution of 
this problem then they might as well 
shut their doors and go out of business.

—From Paris, France, comes the 
news that the executive committee ot- 
the Federation of Labor, lias issue.I an 
order to all labor unions of France for 
a general strike of 21 hours on July 21, 
arranged with ttic Italian labor organ­

isation. The order says that the signi-| 
i fieance of this “International demon­
stration” will be set forth in a subse­
quent communication.

—At Southport., England, labor eon-! 
t'erence declared for the six-hour day in 
all industries. In this the farmer aud 
the housewife arc exempted. This is, as 
it should be and Lord Leverhulme, who 
has written a book called “The six-hour 
day”, has proven that it is practical] 
and feasible, bringing to bis great in-j 
dustries success and fortune in ahund- 
aitce. Let the critics look at Sunlight ; 
City the home of Lever Bros., famous 
workers where co-operation exists and | 
happiness reigns amongst all labor men ; 
and their families. In sneering at this} 
six-hour day, the “Gazette” said that] 
“fellows of the trades” are after an j 
easy time for themselves and when they 
get a six-hour day, they will want a] 
five-hour day. Why should strong men 
labor at all!” Isn’t that just like the j 
capitalist of the dark ages? Just ima­
gine "Fellows of the trades”! Sland­
erous and uncalled for.

__Tlio Toronto fircchief has recom­
mended to the Board of Control that 
the salaries of the firemen be increased 
$100 a year, dating from June I. He

WIkmi tlie illustrious Dumas wrote .Moult 
that the President ol’ tlie Montreal Builders 

j fit in with liis famed expression “Turn haei 
yesterday. ' "

When one reads that this president, Mr. AN. M. Irving, a con­
tractor and a large employer of labor, said: “Economically Canada 

]eannot stand an eight-hour day. the debt is too lug. and the need for 
production too great", it is almost unbelievable. You have to rub 
your eyes and wonder what manner of mrfn is this, supposedly pro­
gressive yet living in the eighteenth century, lit an age where motion 
pictures are so wonderful as to lie .just a common place, when air 
ships are crossing the ocean in less than a day. and every day sees 

| new wonders accomplished by man in a revealed age, it is just as 
likely that you could stop the wild tide of the mighty ocean as to stop 

I the enactment of a universal eight-hour day.
Wliat is the matter with y oil. Mr. Irving Do you think that 

the ocean is only knee deep ?
Have you not heat'd of the great peace conference wherein a pact 

was made embracing the eight-hour day as universal ? Did you not 
]know that all civilized countries have adopted it with gladness? 
Perhaps you were inisrcpor.ted L all that we can conclude, for as tar 
as organized labor, you ami all your followers will strike the biggest 

j kind of a snag if you go after any day in excess of eight hours. 
Don't paralyse all initiative by sticking to old precedents. Is it the 
rapacious instincts of the worker who wants “to make more money 
and desires the nine-hour day, of whom you are thinking, with morbid 
conceit and the spur of self interest ?

The whole gamut of the building trades lias been sought out by 
us, and yesterday afternoon, a general meeting of the various union 
business agents met together at Mr. Laniothe's office, 1 S'J St. Cathe­
rine Street East, and in one hie unanimous resolution denounced your 
plans, Mr. Irving, and stood solidly for the eight-hour day. This 
meeting ineluded plumbers, bricklayers, electrical workers and every 
trade incident or allied to building.

That is an answer to vour statement that men are not unanimous 
and that they are dropping out of the unions. Your whole dream is 
pulverized at the very start.

Only a few weeks ago tlie Montreal Trades and Labor Council 
went nn record with a strong resolution favoring the eight-hour day. 
Even tin1 Industrial Relations Commission recommended it to the 
Government, and to say that the “ l"nions themselves are not unanim­

ous’’ is the. interest rot to say the least.
That is more than an insinuation of yours, too, Mr. Irving, when 

you said that the real aim of the eight-hour day was not for a real 
work day of that length, hut to get time and a half for that last hour. 
Surely it must lie remembered that early last April it was made law 
as far as organized labor was concerned lliât no one should work 
more than eight hours a day, except to save life or property.

The three shift suggestion made by Mr. NY. J. Colley, of the 
electrical workers, is a feasible and fine plan and owing to the. short 
season for outside work in this country, that would overcome tile dif- 

1 "i«*ii11v easiiv.

Iho defence» of tlie arrested Winnipeg 
st nicer*.

Plans are on foot to have a meting of 
the workers of both the big steel mills, 
to ask them to continue their plants in 
action and to send a petition to the 
(îovernment alone .similar lines. At

council waited upon Mr. Wallaei 
tlie president, and told him that the 
agreement would not .suit tlie men at 
nil. So the Kingston population have to 
shave themselves and fake chances on 
the hair cut for a time yet.

la this same city the Canadian 
Sydney mines they are now «orRing| i,m.olllotjV(. fu. iiave a strike ami they

men could not accept his offer. They wereonly two days a week.
•Postmaster Burleson of t’.B.A. lias 

invited employes and managers of the 
Pacific Coast telephone companies to 
submit their striking differences, to 
the Wire Control Board for arbitration.

— Kingston barbers arc holding nut 
for their demands made last week. The 
compromise offered by the bosses was 
$18 a week and 50 per cent, over $20., 

ontaining the mutilated remains hours from 8 n.m. to 7.30 p.m. and Sat 
the other side, the nrdav 8 a.in. to 10.50 p.m., working on 
new democracy—j holidays, from 8 a.in. to 11 a.m. This 

] are in a deadlock. The president of the 
company has made a final offer of -15 

i hour week amt 51-hour pay, and the 
j men have rejected the offer, insist­

ing nn a Tl hour week. The local

the offer wi 
coubt accept

final ami that
as

told that
tlie men could accept it or reject it 
they saw fit. Further consideration is 
being taken by tlie Council.

Out in Denver, Co)., tlie local tram­
way company took it into their heurts 
to reduce the pay of the men. A clean 
sweep of all help was made by reduc­
ing everyone. This is the first time a 
decrease lias been reported in any big 
company aud naturally there will bo u 
strike. It is threatened for Saturday.

-la Toronto where the Tramways 
men have just won their demand for 
55 cents tin hour, the men on tlie civic 
cars arertmt for a similar wage.

CANADA

i —At a meeting of Glace Hay No. 2fi
j District headquarters, it was decided to 
I make a formal demand upon Sir Robert 

Borden, to amend the obnoxious innni- 
! gration act, further that tlie t nitort j pointed out that the average salary of 

Mine Workers' Fnion holds itself en- a first year fireman in Canadian cities 
] titled to organize to suit itself, and toj ox< lusi\ o of Toronto, is $1,154. The in­

band together the working men of j urease for the seven months will cost
Canada into a united organization of the city $20,575. Wise chief. We 

j workers, if they consider they are serv-j wo„i,i not have had a strike in Mont-j
I ing their best interests by so acting. 1 rea] at ;lll, if such action had been tak-

The repeal of the immigration act re-] en. 
ferred especially to that part causing —Sydney, N. S., miners will inaugu­

rate a new schedule Aug. 2 next of five ! 
day week for labor. This, was decided 1

the arrest of the Winnipeg strikers.
It would look us if these men favor­

ed “One Big Union”, and if so they 
are out of touch with the policy of the 
Trades and Labor Congress of Canada.

by the U.M.W. executive this week. An­
other unusual thing was decided at this 
meeting when $500 was voted to aid in '

EMPLOYMENT SERVICE OF CANADA
The Department of Labour and the 

Provincial Governments have organized 
a System of Employment Offices from 
Coast to Coast for Returned Soldiers and 
all classes of workers Men and Women 
—trained and untrained.

A Special Section exists for Pro­
fessional and Business workers.

To look after the special needs of the 
RETURNED SOLDIER there is in each 
of these offices, a representative of the

INFORMATION AND SERVICE BRANCH 
DEPARTMENT OF SOLDIERS' CIVIL RE-ESTABLISHMENT

NEAREST OFFICES

Lachinc, HO Notre Dame St.
Tel. No.

687
Montreal, 186 Windsor St. U. 8918

Montreal, 8 St. James St.
U. 8919 
M. 2241

Quebec, 83 Bridge St. 2933
Sherbrooke, 18 King St. S. 411
Three Rivers, 23a Des Forges St. 985

PROFESSIONAL AND BUSINESS SECTION

Montreal, 100 Drummond Bldg. M. 5120
B

459844
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Labor and the
Co-operative Union

A moot ill" of the Dominion Ex >uti\v 
of tlio Co-operative Union of Canal:* 
was belli in Brantfonl, Ont., on Satnr 
day, duly nth. In the abson,.,»‘ of Presi­
dent Sam Carter, M.F.P., who is attend 
in" the Inter-Allied Co-operative Con 
fereme in Pari>, France, Mr. George * • 
Bush, i Yh-e-Piv- « 1 ■ • : : t of tin Giulph So­
ciety), piOvsideil.

Correspondence which has passed 1 ».* 
tween Genera' S-vivtary Keen and A1. 1er 
man Fisher, in charge of tin* Grain Pur 
chasing Branch of the Scottish Co-opera 
tive Wholesale Society at Winnip 'g. in 
which the former protestai against the; 
latter’s activities against organized labor 
during the recent general strike in that 
city, was submitted. Mr. F slier > night 
to justify his attitude by his interpret-1 
tion of the ineri*s of the dispute; Mr. 
Keen taking the vb .v that co operators 
were not concerned therein. A resolution ; 
was unanimously passe i reciting the facts 
and protesting against tin* interference' 
of accredited representatives in Canada 
of British or foreign co-operative institu­
tions in favor of the capitalist interest' 
against organize-! labor under any cir 
c-uinstances whatever, and suggest ing j 
that, in future, the agents in charge of 
the interests in Canada of the two 
British co-operative wholesale organ;//! 
tions be either instructed to refrain from! 
becoming involved in questions between j 
labor and capitalism, or to consult the! 
organized co-operative movement in thi' 
country before taking any step with i 
reference thereto, and, in case of dif 
fereiuv of opinion, the subject matter j 
be referred to their employers before any . 
action is taken.

The action of the General Secretary ' 
provisionally admitting to tin Union ■ 1 
operative :i -s at Sudbury -, *i Kr.g- 
ton, Ontario, and Fernic, B. C., was 
ratified and <a*nfirrned. » 'orrvspomb ; 
with the United Grain Gr .-.ers, Lunited 
of Calgary, which ha 1 •. xpr-"- i sym 
pathy with tin object- <>f tie Union, and' 
a desire to be affiliated therewith. w.i* 
real and received with satisfaction. -V 
request from a delegation of the Cm 
operative Wholesale S■ »«• :«-ty of England 
on route to China ami Japan, f >r an "j' 
port unity to meet the Out a:. - ic- i
was discussed, and it was decided to hold 
a provincial convention in Toronto on 
August 4th * - '•otisider th promotion of j 
trading and other ei»-o;u*rativr relations 
with the Great English co-operative pro 
duetive, wholesale and financial federa­
tion, as well a- other questions of interest 
to Ontario Societies; the Gem ml Secre­
tary reporting that li* was making sim­
ilar arrangements for the holding of a 
convention of tin* societies in tin mari­
time provinces at Sydney, N. s., next 
month for similar ]»urpo-rs.

CO-OPERATIVE NOTES AND COMMENTS labor the world over

Jiji GEORGE KEEN
Onu ml Srcrrtani, The Co-oprrative Onion Cumula.

The Cost of Living Committee of the 
House of Commons has thrown ;i search-j 
light upon the dark places of some Can­
adian profit-niongering. In that it has 
done a service, but it is inadequate. If 
each community wore vested with powers, 
of investigation aud regulation, a> to 
prives, subjeet to the supervision of a 
central authority, and the results of its 
labors were tabulated, eo-ordinated, ami 
periodically published, some substantial 
relief might accrue therefrom. The j* o- ; 
fiteer is usually ;i man who attaches im-i 
po'rtanci to his position in the soci.il, ; 
moral, and religious life of the com 
munity in which he lives. The fear of 
exposure in many eases would be a de | 
terrent influence.

# * *

The not concrete result of the Cost of j 
Living investigation at Ottawa has been, 
the creation of a Hoard of Commerce, j 
British experience teaches us that what­
ever may be the duties and powers of 
such a board it* utility will be dependent j 
upon the socio-moral character of the 
personnel. When the British Ministry 
of Food Control was created, “the dif­
ficulties, ’ ’ said President Hayward, at 
the recent British Co operative Congress, 
“became more acute.” Subsequently a 
national consumers' council was appoint 
e l by the Government to work in an ad­
visory capacity with the Ministry ot 
Food, ami upon which co-operators aud 
organized labor managed to secure sub­
stantial representation. A director of the 
t'o operative Wholesale Soeiety became 
Deputy Chairman, ami his services to 
the public in that connection were re­
cently recognized in the usual titu at

r .unci*, B. C., and a society is b ing or 
ganizel under it- guidant at Halifax 
N. s. The Trades ami La hot Council ot 
Saskatoon has also been in communica­
tion with the Union for a similar pur­
pose and individual enquiries have been 
attended to fioni Haliburton, Orillia, Sr. 
Catharines, Cornwall, and Oshawa, On­
tario, K lmonton, Alta., ami South Van 
couver, B. C. The Co-operative Commit­
tee of the Ottawa Civil Service Associa­
tion, and the Machinists’ Union at Strat­
ford have also asked to be advised as to 
the organization of eo-operative societies 
in those cities.

* -X- *

The Kingston Co-operative Society 
commenced business on the 1st May, an 1, 
although the machinists, of which the 
membership largely consists, have been 
on strike during the month, au average 
traTe of £1,000 weekly, on spot cash 
terms, has been done; a highly credit 
able commencement. One interesting 
feature is that lor; of tin* trade has 
been furnished by the farmers of the 
district, which should contribute con­
siderably to a better understanding be­
tween rural ami urban workers. The 
Organization Department of the Co-opera­
tive Union has societies in process of 
organization and incorporation at Geor 
get own and Gananoque, Out., ami in both 
places satisfactory progress i- being 
made in securing tin* initial capital ami 
membership.

way ibv th<* British iGovernnu'iit. s . sat
isfic.l •cin* British v u-tiporat oi * with tlif
result > that tin i-t»irunt Uoiiiirt■vs ur gV'l
that t lit • Ministry <• f FooJ 1h* * •ontimual
ns a ! HTlIiailfllt «b.‘partaient ' • char ged
with Hi*t* maintiMianr «• of propi'i ami ad
t < ( ti:i t t* .*supplies ami suvli ot lit1 r : asm s,
t-ssi-nt i;i 1 alikt* in w;ar or jivavo , a* may
be ne vsary t.» prvv out profits■ring ami

Social Science School
Asserts Its Rights

Will continue to operate despite the 
ac tion of enemies and others.

—Tlit* welcome news is nlnoa l that 
the prolonged Viekers strike is likely 
to he settled any day. The new offer 
made t»v the company is being voted on 
by- the men. The offer is said to he 
away ahead of any previous one and is 
most likely to he a. eepted. The way the 
company and men have met eaeh other 
is one of the he-; elements in this 
strike and that i- how all strikes he 
come amicably settled.

—Marble cutters an out on strike 
now. They are asking a 50-hour week 
ami an increase of wages from .'In and 
35 cents an hour to ho eents.

Six Inigo firms tire nfl'e.-ted by this 
strike. The men flirt lier :i-k for time 
and a half for overtime and double tim - 
for Sunday or holiday work.

KING OF PAjN|

The old reliable remedy for rheu­
matism, neuralgia, sore throat and 
sprains.

Best Liniment Made
M*i. A. K. Laundry, Edmonton.writes:— 
“1 fell from a building and received what 

the doctor called a very 
bad sprained ankle, and 
told me I must not w alk 
on it for three weeks. I 

(***“■'VJ/V1 got MI NAP. I>'S UNI. 
KMM/Vfl SlKNT and in six

I think it the best Lini­
ment made.”

Minard’s Liniment 
always gives satis­
faction. For any 
ache or pain, it 
cives instant relief.

Minard’s Liniment
Co., Limited ‘ 

Yarmouth, - - N.S.

iritscyptaa 
BSUHMIEM

the exploitation of the consumers.”
« • *

If the Board of Commerce functions in 
a manner similar to the British MuiUtiy 
.if Food, and it- advisory Consumers 
Council, it will he of great -ocial value. 
Whether or not it docs so depends large 
ly upon the mental and moral outlook ot 
•s e,instituent memhers. The House of 

I 'ominous is not so in fact. It has been 
for many years the House of Capita i-:n, 
and the Government is its agent. It is 
eonseipicntly likely that members will be 
appointed who are incapable of appreciat­
ing that the primary object of produc­
tion and distribution is to satisfy huma i 
needs, and not to make a margin of 
profit in tlie process. Organized labor 
should get busy and demand adequate re­
presentation on this Board, in the inv ­
ests of the general body of consumers, 
nominating men with strong social sym­
pathies wlio have specialized, or are in 
telleetually capable of specializing, and 
are wil ing to do so, on i|iiestions n.-i— 
-ary to the protection of the interests 
of the people ns consumers. It is un­
fortunate that tho organized co-operative 
movement in Canada is not sufficiently 
substantial and influential in momin :.* 
materially ao aid in this direction. Were 
it mi a scale anything approaching that 
of th- British movement, Canadian ee 
opei.ators would he pre-eminently eipiipp. 1 
for the purpose.

* ■*
The- House* of <'.minions’ Cost of Liv­

ing Coumiittet» soim* weeks'ago required 
tin* j.ivsciit writer “forthwitli to forward! 
.Maternent showing tin- efficiency of co­
operative movement to reduce cost of j 
living.” The same was supplied, ami; 
an assurance was received from the Clerk 
of tin* Ciiuunittce that In* had been Hii• •• :
<• I tn >ay that it would “assist th»* Coin 
in i : : - - \vry much in th»* preparation » » t', 
their final report to the Hous*.*.” “Had' 
we,” he continues, “more time it wou.dj 
certainly give the attention your Union 
and other co-operative societies deserve. 
However, this particular matter will not 
• •scajM- th** attention of the Committee 

I when the final report is prepared.” At 
; all times, when the eommodities and set 
vices into which working people ex 
change their wages fall short of the de 

! mand there should be compulsory régula­
! tion not only as to price, but as to dis 
; tribution. The cost of an artie e, the 

production and distribution of which is 
controlled by the Cooperative Move 

. ment, i> not determined by the fluctuât 
i ing circumstances of demand and supply,
, but by what it costs to produce and dis- 
| tribute it. For this reason British co­
; operative societies voluntarily put th ir 

members on rations, long before the 
British Government took steps t«• that 
end,, supplying them with merchandise 
according to tho size of their respective 

; families. A.s the result thereof, while 
I ’here wnc queues of would-be purelm-vi-,
! in some cases a mile long, outside the 
’ private stores in the Old Land, there
i were to be found none at all outside «•>»- 
operative stores.

* * -tv
Considerable interest is being taken

'throughout Canada at the present time
in co-operative distribution. The co 

I operative Union has been approached for 
advice and information on the subject by 

; the New Westminster Trades ami Labor

Despite efforts of reactionaries and 
labor haters, masquerading behind tin* 
Lusk Legislation committee, t<> interfere 
with the work of the Rand > .-nl of 
So. in] S.-ien-e, Xew York, this popular 
university opened it* summer sessions at 
usual. Owing to the attack upon the 
school, it" attendance of ô.imiii last year 
bid fair to be increased by at least 2Ô 
per cent, when the regular term opens 
this fall.

On the day of th» sumno : opening, a 
legal victory was scored by the attorn­
eys for the school who were informed by 
Chief Magistrate M<-Ado<> that he had 
ordered the books, papers and accounts 
of the school which were seized in the 
recent raid Jipon its premises turned 
over to a court attache. Previously they 
had been in the custody of Assistant 
Attorney General Bergt-r, who had. al­
though court orders shown that he had 
no authority to do -o, permitted them 
to be used by the Lusk Legislative 
Committee. The order of Chief Magis­
trate Mi-A'loo is expected to cheek the 
illegal use which had been ma b* • f the
documents.

Another fact brought out by the court 
records now in pos ession of attorneys 
for the school, is that while the school 
ha* been un-b-r espionage fora long 
time, no grounds for arrest were found 
except in the ease of the sale of “The 
Great Madness” by Scott Nearing. Pro­
fessor Nearing was acquitted .mine 
months ago of a charge growing out of 
the writing of the pamphlet. It has been 
charged by employees of the Lusk Com­
mittee who have resigne.1 because of its 
method" that its purpose was t«i “make 
newspaper stories” rather than to dis­
cover facts.

One of the metlm!- pursued by the 
reactionarie is to spread stories 
throughout the mautry that the school 
is closed. Frequent reports have been 
received that policemen have warned 
people to stay away from the school. 
All such misrepresentations and intimi­
dations have failed thus far to serious­
ly interfere with the school's work. So 
cialisN and trade unionists are rallying 
to its support.

“We propone to carry the fight to 
tie* opposition now that they have start 

! e-i ”, said Mr*. Bertha Mailly, executive 
-•■rotary of the school. “Our first s t «»|* 

was to demand tin* privilege of telling 
the truth about the school under oath 
before the Lusk Committee and in court. 
That has been refused tlni' far. We 
shall go into every available court and 

; contemplate a considerable number of 
; legal actions to bring to account those 
; persons who raided our premises. ”

The raids were co idiieioJ by a man 
who described himself as an agent foi 
the Lusk committee, by a prominent 
member of the Union League Club, an 
aristocratic, labor hating social organ iz- 
at ion ,and bv fifty-two former members 
of the discredited tin.I disbanded Amer 
iean Protective League.

The amazing report of shortage of 
labor is heard from New York ship 
yards. It is attributed to the fact that 

; from the big shipyards foreigners are 
, all leaving, having made money and 
they are returning to their homelands. 
This report is given out by Major War­
ren Bigelow, director of the municipal 
employment bureau in New N ork 
City. He stated further that he had 
received appeals from shipyards to 
send them soldiers, sailors and marines. 
That’s the best news for a long time 
in labor circles.

* * *

Everywhere labor is condemning 
Bolshevism. Resolutions disapproving 
Bolshevism or any other “ism” which 
would tend to bring labor into dis­
repute were passed at the convention of 
the International Steel and Copper Print­
ers’ Union of North America. Joseph H.
Leach, of Boston, was chosen president.

w # o
Alzee Bastion has been having some 

fun poked at him by his friends and 
others over some work he was reported 
to have done in the way of organization 
at Sherbrooke, last week. Alzee is the 
organizer for the Province of Quebec 
of the A. F. of L. and is a hustler.
It was lie who brought the M. L. IL «& 
Power union to its efficiency. His Sher­
brooke venture was brought about by 
a slight misunderstanding of a des­
patch to the effect that he had brought 
th» “One Big Union ” to the Eastern 
Townships. Now Bn "lion i> never favor 
ed O. B. U. and has \tsed his abilities 

I to denounce the movement whenever 
I he could. In the Uitv of Sherbrooke, he 
I received an application to form a Cen­
tral Labor Council ■•orroponding exact 
ly with the Mot es & Lai 01
Council and having affiliation )with 
the Trades A: Lab • Congress of Can 
ada as well as the A. F. of L. On the 
other hand, the various trades unions 
of Sherbrooke have gone on record 

! opposing the O. B. U. so of that there 
need be no fear.

One of the most picturesque men of I 
the passing generation was Alexander! 
Whyte Wright, labor leader, Conserv­
ative organizer, Fenian Raid veteran, 
reporter, editor, and unpaign speaker, 
who died in Toronto on Thurday, aged 
71. lie was one of a deputation of six, | 
all now dead, who waited on Sir John! 
A. Macdonald, then leader of the Op-, 
position in Ottawa, urigng hint to j 
United States in the interests of Me-i 
Kinley, and Great Britain in the elec­
tions just prior to the coronation of j 
King George. From ls> to Is SO he was] 
secretary of the Canadian Mauufactur-j 
adopt a protective p d He toured the j 
ers’ Association and served in the Red 
River Expedition, lie ran as a public I 
ownership candidate for the Lcgisla 
tun*, in West Toronto, but was defeat­
ed. Altogether he 1 ad a varied, useful, 
and interesting cn* »*r.

...Ottawa Journal.
-K- -X- vr

It was a nice "top taken by the, 
American Federation of Labor in their 

i convention to admi* the colored work­
ers to their affil ation and member­
ship. This is highly important from 
-everal standpoints. It first of all marks 
a breaking of a barrier, the existence 

! of which showed a selfish protection 
on the part < t the white races, because! 
a black w-iker, if competent, has a* 
right to lab *r with any other competent 1 

,race.
The n- gro an now enter all the 

| skilled and better paid trades and in 
them b» in.L d on his merits. This is, 
democracy O.K.

* * *

In Cleveland the street ear strike | 
! end.-d this w. i*k. The company accepted 
i arbitration on dividend rate. The men I 

got 12 cent * an hour increase and every­
one is happy. Who said trikes were 

; useless ?
Work ; Commissioner Harris, who is 

j acting manager of the Toronto Street 
Railway and tlo- Municipal Board which 

i has 1 eiiipo> a : ily taken over the opera- 
i tion of tlo- railway, has recommended 

to the Boa id of Control that the in­
crease j ny b* given, and it looks nssur- 
ed. Good luck to the men.

From New York it is learned that 
a demand that all nations of tho world 
b** made eligible for membership in the
Leagi...... I Nations was expressed in a

j resoiii: im, unanimously adopted there 
i this week at the first annual congress 
of the Fan \morican Federation of La­

: bor, b\ delegates from ten countries, in- 
■ lading the U.S.A.

The demand was formulated as an 
amendment proposed by Samuel Gomp- 

! ers, president of the Congress and head 
of the l-Y ieration, following a report by 
‘he -on niitiec on résonnions endorsing 
the League of Nations.

i

HARMONY 
OF HELP IN 
INDUSTRY

THE NATURAL LAW OF COOPERATION IS PROGRESS
—The following representative business lioiit .< are sympathetic with Labor 
ami are interested in tbe welfare of not only their own help but of worker» 
generally They believe in tlie LABOR WORLD ami aio assisting itx polity of 
cordial relationship between Employer and Employee

A number of leading firms whose ua do not appear in this list «« 
friendly to labor and have shown their syt-pauiy In a practical way.

Always Something Good 
at

LOEW’S
The Union-Right-Through 
Million Dollar Playhouse

ST. DENIS THEATRE
St. Denis Street 

ALWAYS A ÜOOD SHOW 
Best pictures and finest vaudeville 
Comfort and Safety tlie Watchwords

DOMINION PARK
Now open from 1 to 12

WITH MORE ATTRACTIONS 
THAN EVER

VANDERMEERSCHEN S BAND 
Admission to Park. 10c.

A GREAT CANADIAN 
INDUSTRY

Operating 17 mlUa 
Employing 10,000 people

THE DOMINION TEXTILE CO. 
LIMITED

Montreal - Toronto — Winnipeg

J)OM.NIog
F VERTTHINO 

IN

RUBBER

Tlio emblem of quality and 
fair dealing.

RUBBER FOOTWEAR, RAIN 
COATS. AND DRUGGISTS’ 

SUNDRIES

B.-H. ‘ English” Paint
7U |M*. \\ hlfc l.nul
JO |».t*. Cure While /.In»'

Hill p.e. I'nre 1‘nliif

This lias proven it» im* ih** correct 
formula for Canada's iIkoi'oijs ‘dim 
at»*

'Inde It)
III: \ Mill \ o - II I N m;i;>t*. N l.lmllrd

Savon
IMPERIAL

de Bnrsalou 
eat toujours lc 

meilleur.
Faiîcs-en l’essai, 

vous en serez 
convaincus.

Conservez v ^ ••nveloppoa.

JACOBS
Asbestos Mining Company 

of Thetforcl, Limited
General Offices: .lacnhs Building
2S2 St. Catherine St. W., Montreal.

Mills at Thetford Mines. Que.

FINE FURS
7/o f/. J^njrcur& Co.

jLimitcik
405 St. Catherine St. West, Montreal

Canadian Vickers, Limited
Naval Comtructiou Works 

MAISONNEUVE

VICKERS BUILD1NO 
'«)72 Notre Dame Street, East 

MONTREAL, P. Q.

UNITED SHOE MACHINERY 
CO OF CANADA LIMITED

MONTREAL 
QUEBEC 
TORONTO 
KITC1IENEB

CANADA
STEAMSHIP LINES Limited

MONTREAL

J. VV NORCROS8. 
Vlce-Pres. k Managing Director

SADLER & HAWORTH
Tanners and Manufacturers of

OAK LEATHER BELTING
l'W CTO HI Its I Montreal, Toronto 

\ iiin-oiivcr, WlnnltioK,
St. .lollii, II,

ALMY’S LIMITED
Montreal’s

Largest Department Store. 
ALL CLASSES OF GOODS 

Excellent Service
Satisfaction Always

MINARD’S
LINIMENT

•’KING OF PAIN”

Use it and get cured

DUPUIS FRERES
LIMITEE

I'll Id l’ltOIM.K’S STM II l£
I’lr.i i*l iinn tleimrlinciitol . t., r.. 

foniniiM for I lit- xIoKim
"ll |IO} N to MllOII lit lllllllll."

Business Hours:
8.30 a.m. to 5.30 p m. 

Telephone Uptown 7000

l-'MIt fill VII m; according to 
oost traditions and of mod 

ora methods to give force and 
lien h I y to the conception of our 
taste call at —

MERCANTILE PRINTING
Ï St. 1‘nul Street Hast 

'toIn l«n»H MMNIItltAI

THE THOS. DAVIDSON 
Manufacturing Co. Limited.

55 MONTREAL
Canada

TORONTO WINNIPEG

PORK & 
BEANS

are manufactured in MONTREOL. 
DON’T FORGET that W. CLARK, 
LIMITED, provide EMPLOYMENT for 
MONTREALERS and the CLARK pay­
roll means money to circulate in MONT 
REAL.

BESIDES
CLARK’S PORK & BEANS 

ARE THE BEST

W. CLARK, LIMITED, MONTREAL.
. -anad:i Food-Board License No. 1121b

“STAND FOR EIGHT HOURS.’ ’

mm inn -uini i'aimok mii.i.s
1.1 ml ted

Makers In Canada of

High Grade Papers”
Head Office:

Mil.Ill street - MIIVI’IIKAI.

THE SHAWINIGAN WATER 
AND POWER CO.

TOWER BUILDING, 0RAIG ST 
MONTREAL, Canada.

Anglins-Norcross Limited
Contracting Engineers

65 Victoria Street. Montreal.
Tel. Uutown 2840

E. B EDDY COMPANY
LIMITED

HULL, Que.
Montreal Branch:

ST. PETER STREET

PAPER — PULP

ABITIBI
Power & Paper Co.

Limited
MONTREAL

">*.T

Soattb* -1:111• l for nn oiglit-liour work 
Jay aii*l nqioct any attempt to work 
'»v(»itimi', is the . all t<> memburs of the j 
International Union of Timbers Work , 
ers by I’resi.leni Covert.

The unionist "ays Russia, which for­
merly produced approximately IS per 
vent, of tlie world’s lumber products, 
will supply very little in the next three j 
year . aud that the market must J»e 
supplied by the United States, Canada 
and Sweden.

“I am afraid,’’ he continues, “thatj 
many of our employers will attempt toi 
increase production by running over- , 
time. This should be fought with all 
the power we have, for it is a forerun 
ner of the re-establishment of the 10- 
hour day. The employers will not hesi­
tate to pay the time and one-half for» 
the additional hours, because the pritu* 
will certainly warrant it. We must not 
be decoyed by their bribe of extra pay. 
Stand pat «»n your eight hours and re­
fuse to work overtime except in ex­
treme emergency. Mokc them put on 
additional shifts if they want more pro­
duction. ’ ’

AT LOEW’S THEATRE

LAPORTE, MARTIN,
LIMITEE

EPICIERS EN GROS

584 rue Saint Paul Ouest
Tél. Main 37GG. MONTREAL

HUDON HEBERT & Cie
Limitée

IMPORTATION ET GROS 
Alimentation, Vins, Liqueurs

18 De Bresoles. MONTREAL

NOVA SCOTIA STEEL 
’■ COAL CO. LIMITED
•read office and l vrks: 

NEW GLASGOW. A. 8. 
Sales Offices: Windsor Hotel 

and at 43 St. Sacrameut St. 
MONTREAL

Ni-i.m I ni il t—Siilplilt.---- f. nui il il Willlil
Also Sawn itiicl Dressed I,umber 

of every description

St.Maurice Paper Co.Limited
Alexander MacLaurln, Manager.

Head Office i
•'---•-- I IIO A It I) OK Til A l)K 111.III). 

MON'TItKAI.

CANADA IRON FOUNDRIES
l.l MITKO

Car Wheels, Cast Iron Pipe aud 
Sp. olals, Castings of all Kinds

MmNTHKAL. FOUT WILLIAM, ST. 
Till'M AS. HAMILTON. TIlItKF. 

RIVHRS, LONDONDERRY

Ku roll ii re mid lloilNe l<'iirnlHliltiKN
In all branches ■ is uur specialty, ue 
are the I’ionucrs In tills line of busi­
ness with 35 years experience. Uur 
Idea always lias been that square 
dealings make lasting friends. Our 
l'redit terms are most liberal. Try us. 
Metropolitan House Kurnlallillg t’c. 

Limited.
32 Voire Hmm- St. Weal—Montreal.

Friends of all labor, International 
Time Recorders, millions register on 
them, which insures no disputes and 
eliminates favoritism, manufactured 
by International Business Machines 
Company, Limited, 300 Campbell 
Avenue, Toronto, Out.

ALWAYS ASK FOR

Herbert {«rooks, the magicinn, will be 
one of the main attraction- at Loew’s 
next week. Brooks wi I present what is 
called his $20,000 steel chest: mystery, as 
well as a number of other entertaining! 
and mystifying tricks.

Another feature of the bill will be 
Banco Fantasies with Oecile d’Andrea j 
and Henry A. Walters, who will offer a , 
spectacular diversion of song and dance* 
numbers. Other acts on the bill will be 
Whitney’" Operatic Bobs, a marionette 
revue, Francis and Connolly, in a com­
bination of music and fun, and lludsou- 
Ktein and Phillips in “Steps of Har­
mony.’’ Ilex Beach’s story “The Crim­
son Gardenia,” will be the feature at­
traction on the movie end of the bill. 
“No Mir!lier to Guide Him,” is the title 

1 d the week's eomyily, while Loew ’>■ 
British-Ganndian News will, as usual, be 
on the bill.

MECHANIC'S IDOLS i
Reasonable Prlcea

Hi'iul for catalogue or 
call at our atoro.

High Grado 
THE CANADIAN FAIRBANK8- 

MORSE CO., LIMITED 
84__St. Antoine ptreot, Montreal.

The beer that is wholesome and refreshing — The 
beer that is sparkling, clear and creamy—Just like 
the beer in the “Old Country” and United States.

FRONTENAC BREWERIES, Limited MONTREAL

District of Montreal,
I’i ovinco of Quebec,

No. 528*1.
SUPERIOR COURT.

DAME SARAH RICHLER, wife com­
mon as to property of Jacob Stein­
berg, of the City and District of 
Montreal, and duly authorized for the 
purposes of these presents by Judg­
ment of the Superior ('ourl rendered 
on the 20th day of June 191!),

Plaintiff,
vs.

JACOB S'l Kl NBIORG, of the same 
place,

1 )efeudanl.
An action in separation as to prop-1 

erty lias been issued on the Hotli of1 
June 1919.

Lcdicu & Popligev, 
Attorneys for Plaintiff.! 

Montreal, 3rd July, 1919.
27-28-29-30-31

RIORDON SALES COMPANY 
Limited

MONTH 1*L\ I. 
llctilcrM In

m.K\< 111:i> \\i> i mim:\< iii:i)
m i.riirn*; rmm*; woimmi 

PULP
Spruce. lh*ml(»ek ami Hardwood 

Lumber, ('lapboardn. SMIii^Ich 
and Hallway Ties.

Snh*H MimiigcrH :
l. .1. STEVENSON, ii. 10. < IIALLKS

Canadian Steel Foundries
Limited.

STEEL CASTINGS
OF ALL KINDS

RAILWAY TRACKWORK.

Transportation Building, Montreal.

When buying Beds & Bedding
Look for the Guaranteed Alaska 
Bedding trade mark shown at 
tlie left. Its your guarantee of 

Cleanliness and Quality.

Alaska Bedding
ol Montreal, Limited

•100 SI. Ainlirolnr 
Mon I mil.

MA.SSEY-HARRIS CO.
Limited

High Class FARM IMPLEMENTS 
HEAD OFFICES, TORONTO 

Factories:
Toronto, Brantford, Woodstock. 

AQENCIES EVERYWHERE

Ouillt, Ii
UAOE-TO MEASURE

GARMENTS
THAT’S DISTINCTIVE 

VALUE THATRIPRES4NT 
True Economy

Correct, individual 
sj; hontbfal stores_ _ _ _ _ _ _ _ Tailoring

DOMINION BRIDGE CO’Y
I.I.'IITKIl. — NIOVritKAI, 

llcml Of flee .V- Works, I.nelilne, <tuc.
Engineers, Manufacturers & Erect­

ors of Steel Structures. Branch 
Offices and Works at

TORONTO, OTTAWA, WINNIPEG

P. LYALL & SONS
CONSTRUCTION CO., LIMITED 

(limerai Cantraelors and 
Shell Manufacturers.

701 Transportation Bldg., Montreal. 
William Lyall, I’res. & Man. Director

EERTRAM MACHINE TOOLS
Equipment for Railway,

Shipbuilding, Structural and
General Machine Shops

THE JOUIS’ IIKHTHAM ,v SII.N8 <’(>. 
l.lmlVeiJ—IltiniliiN, lint

MONTREAL WINNIPEG
TORONTO VANCOUVER
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